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10. Les cc;>nflits et les crises n'ont pas ~upour .cause
profonde les differences de systemes· soc.iaux. Bren souvent
les conflits n'ont pasepargne des Etats dotes dl1 merne
systeme social. ".

11. Le caractere irrempla~able de la coexistenceuniver~,

selle a ete confil1ne. La conception des prpblemes'interna'"
tionaux en fonction des positions de bl~)cs traverse nne
crise. Lemouvement de non-a1ignement $i'affnme en taut
que facteur important dans les relationS,' internationales,
facteur que l~on ne peut pas ignorer. '

~ ~. .
12. I.e monde n'acceptepl;ls dese resigner a la division en
riches et pauvres, bien qu'il o'ait pu m:4epasser.m attenuer
cett.e division jusqu'a tliain,tenant. .

"

13. Les jeunes font leur entree sur la scene intemationaJe
dans une "mesure bien plus .grande que par Ie passe, aussi
bien dans leufspays respectif~ que Sur Ie plan de l'action
internationale concertee.Meme ldrsqu~ils n'adoptent pas leS ,
methodes de lutte les plus appropriees, on ne saurait Dier la
valeur essentielle de leurs buts et jdeaux.

~:J

8. Les guerres, les interventionset l'ingerence de l'etranger ,
ne font quer~nforcer la volonte des peuples de lutter pour
l'independance, la souverai,net~ et 1,~ developpement inle,.
rieur independant. " I

9. Aucun mouvement 2uthentiqueni,bnt populaire n',~·ete
brise par Ii! force.. I.e .sort. du ttionde·· ne depend pas
se1}lement de 1a violence~ mais aussi de l~resist:ancea 1a
violence. .

6. Les conflits;~t lescrises n? demeurent plus 1s01es. Les
pretendues secoUsseS locales se repe.rcv,tent dans Ie monde
entier, qu'elles conduisent au bord deconflits plus vasteSt

14. La mesure,4;iltls laquellenos efforts po\~r changel'la
mt~tion dans· Ie monde porter~nt des fnj,its dependr~\

etrOltement de la .. mesure ~ns Iaquelle nous saur~n~,~

dif~e.rencierce. qui tend irresisti~lement an.aftre de ce q~~a\\
tendaQ,ce a· dlspardtre. Tout cela a touJours revetu (de·
l'importancefmais jamais autanil'qu'aujourd'hui, OU l'inter
deRe,ndanceest generale et oulf la correlation. des Vtileurs
economiques, p?litiques et mot~es s'.ff'tnue independatll
ment. des fr9ntieresdes Eta~F .et des systemes socio- ..
po1i~iques. '·:1 "

15. Aux 2S sessions ;precede~:les et, surt()ut,a la vingt
cinquieme session ai111ivetsaite;l: de l'Assemblee geperale,

'1

1'. 7. Les guelTes et les interventions exterieures neprQmet
4 tent pas de benefices faciles aux promoteUfs de la politique

de conquetes, d'imperialisme.et d'hegemonie~ Men,le lorsque ItI
cettepolitique semble porter des fruits, 1es consequences
nefastes en apparaissent egalemellt.

7
12
17

SOMMAIRE
I

POINT 9 DE i..'ORDRE DU JOUR

S. n semble qU'wte nouveUe 6poque d'importants change
mentset reviremtfits'Vienne de commencer dans Ie monde.
C'etst.peut-etteilrecisenter.t Ie mame'nt de nous penche~sur
quelqu,es-uns .des f&its les plus importantfl)de la period(i que
nbus venons de tr~verser. . .

4. Je .;Jaisis '.. egalement cette' occasion pourvous dire
combien nous sOnu)les heureux de saluer l'admission 'a
l'Organis~tioIl des Nations Unies du Bhoutan, de Bahreiilet
duQatar.'

Discussion gen~nde (suite)

l.M. TEPAVAC (Yougoslavie): Monsieur Ie President~
permettez-moi de vous adresser mes felicitations smceres et
chaleureuses a l'occasion de votre election aux haut~s

fonctionsde president de notre assemblee. La delegation
YO\lgoslave voiten -votre election un temoignage rendu non
seulement a unepe.rsonnalite dont nous' avons amaintes
reprises pu admirer les capacitcSs d'homme d'Etat,mais aussi
au representant de l'Indonesie' amie et nonalignee, qui
saura introduire dans notre travailla phi1osophie de la vie et
l'exptSrience seculaire des grand.~s civilisations asiati.ques et
les harmoniser heureu''iement avec les tendances contempo
raines de l'actualitepolitique.

2. En meme temps, je tiensa expri~her nos sentiments de
respect et de reconnaissance aM. Dambro, qui a preSide
avec .tan~ de competence les tr.2vaux de la session marquant
Ie virigt-einquieme anniversaire de notre organisation.,

3. Mon gouvernement apprecie hautement l'activite in
fatigable de ,notre secretaire general~ U Thant,qui, au cours .
de la decennie passee, s'est acquitte de Ses hautes fonctions
avec une sagesse ef un d~VQuementaux objectifs des
Nations Uniesqui· lui sont propres, attirantsrms 'cesse
l'attention sur les nombreuses difficultes, mais encore plus
sur les possibilitesimmenses de l'Organisation mon~ale, ~

affirmant saconfianceen l'?avenir de cette dermete.

pOD~~ 9 d~ ro.r~~.d.!lJ.~~;
,lSCUSSion gcnCirale (6U,tej

, l>iscours de M. Tepavac <Yougoslavie) ••••••••••••
Dlscours de M. ~wen (Australie) •••• '••••.•.••••
nls~ur$ de M. Elinewinga (RepubUque-Unie de ,'TaIl-
'za.nie) • o' .•• _. ~ • '•• , , • '" •• '•••0 ... 4' ••••••••.-.....

Discours de M. ~aIah (Jordanie) •••••••••••••••.•
Discours de M. Sikivou (Fidji) .............0 t' • •

President 1:- ~1i. Adam MALIK (Indonesie).

c: ',' Jtlatio'.ls;;"~(U nie~

ASS1EMBL£E
"G£N£RALE

VING'I'-8/xikMS BESS/PN

Documents oQiciels.

il
L

t
(

f_ !

'. ,

.. '!
I

'.' \ ".,



. XZiSZ£ ,i .lanDIS 11111111 I •
..

p:
L
re
2
m
s~

m
fa
fa
, e
pI
se
m
de

2:
'-' 8J

m
c(
pJ
l'i
qt
m
d'

la
cc
gr
d(
de

2{
p~

gr,
ill
et
p~

pc
Vi
,tiJ
bb
de

'dlJ

21
fo
Je
<fa
d':
ti(

2S
ne
10l
tel
Ie!
co
be-j
fat
ou

~

paj
9

i' paj

.\ '

.,

M. Bitsio$ (Grece), vice-president, ,ptend 1a presideflct.

~2. Nous nous attendons que les pays developpes mon:
trent un plus haut degre de comprehension <pour 'la
solution de co problcmeT~ 1a solution des probl~mes des
paY$ en voie de developpement dependent aussi bien la
stabi'Ute des r~lation$ econorniques internagona!es que h
perspective de la paix et de la secudte dans Ie monde en
gener31 el, par cons6quent, les jnter.~ts a· long terme des .
pays developp6seu~-m6mes. D~s ce~ont~xte, la troisieme..
session de la Conference des Nations Unies:sUf Ie conunerce
ef Ie develo.ppement, (CNUCED), qQi doit ,se r6ooir. a
$a~tiago ·dU Chili en,/,avril 1972, rev~t une signification
toute .,particuliere. C~est pourquoi nous attachons une
grande importance a1a prochaine reunion ministerielle que
Ie. Groupe des 77' pays en voie" de d6veloppementvatenir a
Uma a lafm du mois, reunion qui doit beaucoup
contribuera la prepatatipn de ·Ia troisieme sessiQn' dela
CNUCED t',t renforcer l'unit6 d'action des pays en voie de
developpenl¢t~t.

21. Tout celJl·eXige que l"on dote Ie systeme comii\ercial et
monetaire deLrtouveUes bases qUl pe~mettraieJlt l'etablisse..
ment die liens. plus 6troits ent~e.leseconomies des pays
d6velPppes et celles des, pays sous-developpes. Pourcette
raison, it est· plUl que 16gitime de demander q'!Je les mf5$utes
plotectionmstes les plus recentes ne soient pas appliquees
auxpays en, voie·· de' developpement'.Le monopole~ la
discrimination ot Ie protectionnisme pratiques aU, deStriment
d'autrm non &e\dement freinent le·progr.s· general, mais
encore 61argissent la base matedelle des conflits ~t des crises
dans Ie domaine des relations politiques.

?'"; _,~$~~ '.... .. .. . .' A~~b16e 86nela1~ - Vinst.sixi~me $O~o~ ~ ~eaneo. Bi6l1i~ros \\ '"
~QY!-.:~~~s .Jd~,~t~ nt.aultos deelsiena de la pl!us, Irande maintenanit, ,osatemont mon~W" eo qui n~ lXlutra4J,u'ao..
unt»Qliialfe&.: ''Les· It~\iulit'ats seRlt restes tr.·8 on de9' Q) Ofef'tttO 108 duttoulUJ aU*'luel'lesoes pays deWcOnt faire faoo,
obJeetit's, mais n'en repllesen,tent pu meins un PliOgtCS Pit .: A, ee'bilan nO"itif col\tribuent los monopales des groupe
rapport aUIp<\lint de~d6part. usquelle~lde ees dtciaieus ~t de ··tnflD,ta eoonomiqu~8 f~rm6s e,t de leutl protagonistes les plus·
cos d6Glaratiotts re,.,eSsen.tent un SUGCeSt ot lesquelles constt~· p:u1saants. ..
tue,flt un echea sera dete,nnine par la reSponse AlaqUe~tion ,
de'savoir 00 ,qui s'estam6lioreS et ce qu!. est demeure
inchang6 sur la sc.ne internationale agitee. Mon gouverne..
ment est par consequ~tlt inthnement.persuade qU(''Dotre
organisation doi,t d~veni'r capable, non seuleme.~t d~ Corrou..
let des deSoisions,mais aussi d'assurer que 0'0$, demsi'ons
deviennent une realite.

"
18/Lorsque fai fait mention .,des nouveaUX phenomenes:'

".d~$'les rappofts internationaux, je~pngeaisaussi au desk· 23.la' communlute internationale se trouve en presence
.di-plU5-enplus profond, de 1;;1. co.m~~unaute internationale d'une nQuvelle $itu~ti()n de contUt dans Ie sous-continent.
de voir laRepublique populaire dIfi Clilite='-ptendre'enfin--' in4ien.Lephenomen~4e.$ ~~fugi6s,qui a prls en Asie de

d:ms n.o.• tre.or.ga~.'.sat.i.O.n l..a pla.ce q.•u.~·.·IIIW..' reV1.·e.n.t. a.us.·.S1..• datl.S. I.a. vastesprQpodionsdu fait de l'exo'de maSSifdesrefugiesdu:;VIe. r6elle. Dne s'aSlt pas umq ement de reparer les Pakis.tart oriental en Inde, ne s~:utait atre interpr6t6 indepen",
injustices ~'antan, mais de Pto,cede ~Ius profondement ala datJlJtlent de tout l'ensemble des problemes economiques et
.r6~on de dogmes et de normes It .p.tes du passe .. n semble politiques. La cQnlmunaute internationale ne dpit pasreste.r

t 9u~,J!ila1~ment, 1~ realite l'emporte ltur les('prejuges. . .. , indifferente. ace.ph6nomene. et son intervention ne,peut se
" '-J ' .' ., h ' ramener uniquement .a· l'assist$lice.materielle necessaire

19~ p~ c~nseciu6nt,1a·question d~! Ia representation de la poUt.,atten\.ler ., I~f sort:tragique qUi frappe des millions
Chine doit etre ray~ederm!tivemen~:de notre ordredujour~ d'inrlocents~.n fa\1t1ns,taureJ' lesconditions politiquesqui·
n n'y a pas deuxChine!»/: sew I~Gouvemedlent de la perm~~tr~entd'61iminer les causes .... sans .1'enoncerau,
R.·.eP.U.•bliqu.e. poPUhU...·r..e de.C.·.hi.. <ne... e1tr... e.n droit de. re.iPre.~nte... r' traitementsimultane descQ~s6quences .... afm que les
legtt.ilrieme~~'le peurle chinois';. . (. . . '1'6fugies pUissent regagner 1eur patrie aussitOt que possible.

8j cela ne devait pas s'accornplir dans un proche avenir, la
20. Qu'il me soit ~trniS d'~voqu }'mamtenant,. en premier C situatiol) existant~ risquerait d'avoir des con~equences plus
lieu", lepr()bl~p1e,4u~ev~o~petnef~~, sans S?J;ls-eS~~1 p?ur ".~ragiques\~~core,
autant.aucuJl des::dom~es d'a~tl0n gUi .preoontent "un . ... ....:..... .. . .'.
mteretpour I~. developpeme~t~~tut dela communaute. 24. No.usavQnsdepuislongtemps faitnotreJ'axiome 'selon
intetnatidnale, nest: eVident que'iP'uS ce domaine~ nous ne lequel la ',', paix i etJase~utitesont lescQnditionsAndispen..
sommes,~u'au debut de nos effo~fs tt que tl,9US n'avons pas,! sabl~s de tQ~te:progressloIl normal", NQUS ayans 6galelt;l~;nt

. ·.encore fait preuve de la cletetminatio~ voulu~ ~ur modifier adnllsc",tte ver,ite que, san~uD; systeme adequat .de~?u~lte
CO f~oh",~x.~tat deQho~~. On al'~so~ .de.cIttunrdre que ce ne. generate, nu] ne peut; pal' IW,:8eul t ~tre en secunte.Urf
soit p,;6Qisement,le.s pay~· ~n VQJe:\ ,,~. develcp,~ment ,qul~ conflitmondia!est moins probable caujQtttd~hui,mais ,la
souffrent le.plusgravement des ~ffets. de la crise chronique faculte de porter atteintea laS6curite,a ttindependance et a

., d~J, ..systemes internationaux"6~nomique,d.onunercial et, . la·souve.rainete .des petits pays ,et des pays ncm aligne~',~n
"'il.

j

/i

16~ ies chah~mentspositifs t plJut~tre plUS nombl'eux au
couts ,de rannee deJ'ni~re qu'attpara\iant, n'ont pa~ encore
tire Ie monde ~rune situation dans laquell~,a yrlt~ dire, la
guettegen6rale n'cstpas une menace directe, 'mals ou la
,pai'x veritable n'est pas non plus une ~rspective' garantie.

l7. Panni les' pb6nomenes positifs de,cette' phase de
!nutation, it convieJ?itde mentionner l'etablissemenf de
oc:mtact~entteceux q1.ii;j- i leurd6triment,et s(\tement au·
prejudice de la communaute intc01ationale, ne les pratt
qllAientp~s jU,squ'ici. Mon pays se range~arJni ceux qui ont
des. rapp()fts et cooperent avec un grand nombre de pays de

" tous ·Ies continentset~ par consequent,il sait appreciet la
\'010nt6 et ·la capacit6 d'etablir un dialogue entre am,is ett

peut~tre plus encore, entre ceux .d~ntJe$vues et les
int6tets different ousont meme opposes. Dans cecmonde de
contradietions .... mais aussi d'intetdependance oroissante""::',
les contact$:, et les entretienspacifiques ont une portee plus
grande. Meme lorsqu'ils n'apportentpas de solutions
rapides,les dialogues creent uneatmosphere qui e~~! propice
aPentente et decourage les contlits. Nous ne no'Umssons
p,as d'illU$ionsqUflnt aux possibilites de retourhements
heureux" ot t'etpides, mais nous conservcms, notre foi en· la

··~(jssibilite d'enregistrerdes'progres substant~els. '

c,
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29. UI dernielS bastions duool,niaK'Sme, du neo..
colonialism.. ot de la discrimination a:aelale, 8Uttouten
Afrique, bien sflr, constituent un grand Unger pElUl I"
peuplesafricainl Ubres e,t pour la palx daM,Ie mond6~La'

Rhod6iie dG SUd, l~s colonies portupiscs, lao Namibie"
l'Afrique II du Sud. foul'tlissent lUle p,teuve 6elat.ite des
tentaitivesqUi ont pour; objet de perp6tuer ides "lations
fondeessur ]'inegalite et 11.ubordinati()n,.li'r68iItance!qll~
~eux qUi soU'tleplus am~,me de contdbuelr ,i.1'61imination
4es vesti.ges dpcGlomalisrne OpposeR,t a1. 'misc, enObuwe
des decisions des Nations UDies est 1. cause principale de (
l'aggravation de la situation en Afrique australe.Par
cons6quent~ 't'Organisation mondialo deVJiait -ent~ autres
ch~ses - aider davantage les mouvements, d'ind4pendanco
natlonale.. . '.

.:'

30." Le proSt~$ en, Europe est d~wl\~ possible lOf$Clue a,
preVa!u la con'Victionque'les r6alit6semop4enbeane
peu,ent pas (Ute nlodifi6esc par Ie. recours • la foroe et Jlue
Ies contach et l'extens!on de ttl cooperation SOl)t dans
l'intef~t de tous. )/ C

31. n rious semble que les ~pe~tives de t6union de;la '"
conference europeenne 4ur 1~~ount6 sont plusf&VDtable$,
cat, s~agissant decertables ties questions les plU* d61iOites
:"'comme laquestion allemande et celie de Berlin -; ~J1,est

deja, en t~n de sortir de l~impasse. Le pr0glis ea...CI qui
~oncet9F la question"de Berlin est unportlnt ensOi~ Mai. it
revet encore plusd'irnportarfce dans lao mesure q§1 ~pt:Quve
que les q~estion~ les plus d6licatespeuwn,t 6trti r6g16es par
de 'patientes n6gociatiop.s et par la compr6hension mutueUe.
Heureusement, 1~ dilenune ,"pour" ou "oontrett \Il1e confl..
~n~ .europeenn$ ne se pose plus; it s'agit ,sememeni' de ...
'sa\'oir'cornrnentassurer son, SUdC~S. C'est lao que tto~s

voyons l~rOle que peu\'ent jouet loS' Nations Unici, en tant
qu'orgartisationet intetprate des prJnc~s univeMUement
admi$d~ la Charte_ at'opposL'. des thcSories. et des.pratique.
qui' prec9nisent des riorm.esparticuli.ret o\t distiflotes danS
les .~la~bnsint~rnati()n~es. C'est avec d$autant' plus de
perSlstance, que n.~~ Jl1I¥ltenons, Ie point d~ weqa n0~.
seulement, ,la partlecentraIo, mail au,sila part1efil~d_ooJde

de' l'Burope, ~t' notamment le, ,Balkans -quiCQlstituenl "
aye,c Xa M6~iterr~6. e",u~ ¥~,mble 8'0@.phtqu~ et ,poli· ~
tique- dOl\'Gnt ~Yemr/une r6giott ~s laquene J9
relations pacifiques et la cooperation ins:pi~t; par resptlt de-
bon voisinage setO,.,tlt r~~e$ par le$m~mes noqneso ", "

. x,,,·· ~ "..

32., 11 est evident qU~l~ ne .peut pa$ y ,avOfr de v6ritable 0 .

pt(jgr~s si llousnesomrnespas capa~lel" derelou.e le.8
~rises et Ie, 'contlits existants, et 'de' litt~1 - tous·.-t,:).
~~me mes~eet"tousensem~le,,-1a sol~~ondeapJSQlsl.mes
a" long ·;te~me .de I. s6cQrlte, dn, d6sannement et d11 .
dc!veloppeni~nt~c'='L~":~'~==~~i''''+~~:'=~.= .. .. ;~., '. 0 ,

"
33.. La, politique de non·a1ignemenfn~. jamaiJ6t~iur but
ensol.~t, laConf~~ence de ~lJrade· ,dof)!t 1,(bE{&n'e"

, arnU\'ctsaketorn1'Je,cette" atlhce, le'n9tt-atttlnMtenft 'toll:·. (2 ,'.

jours cherch~ten tantque, tenet desupiratitiitlptegtes
aistes, , 1 t4iOndro aotivern.ent ,au'(. besoins, @~ri.tj"1Bde. '
_ ..........__. ..,;.',". '-. ") '. -~ ..r f' ..• /., ~ ."~

4l\'e~ COnf~ren~'~5.•,. 'ct'£tat'oUhdeIOu~m6ftt'dOt
pay.npn~aJiBtt.f~un!O. BeJat.,,(lu !ef.u.6.pternbt~ttl96!& ()

2S. p·va sans dire que la cessation de 18 course aux
atmements commande toute action visant a diminuer la
menace a la paix. Tout en approuvant Ie projet de
con\'ention surl'interdiction des annes biologiques· J no~s

preconisons l'inter;diction de I'emploides annes ohimiques,
l'interdiction totale des essa~snucleaites$outeriains,;,;a.insi
que l'adoption d'autres mesures tie C31'8ctete. partieh La
nouv.elle initiative de l'URSSconcemant l'organisation
d'une conference mondiale du desannement [voir Aj8491)
- (~Ui ,8 deja et6 proposee par les pays non alignes, d'abord a
la Conference du Caite2 , puis a' celle de Lusaka3 

coneretise une,demande formulee constamment par un
grand nombre de pays qui estinient que toutes les nations
doivent prendre .,' p~~ a la solution.de la question du
desl!mrrment. <~), ,

26. II n~estcpasai,se de parler de desarmemenl tant' que la
parole,est aux ar.nes. La guerre d'lndochine a cause de
grandes souffrance$ aux.peuples de. cette region, mais elle
illustre cettegrand.~ vedte qu~ la luUepour; rindependarice
et ~~ liberte ne peut connaitre n;,,:hec. Nons sommes
pl'ofondement conYaincus queles propositions .en sept
points du Gouvemement re\'olutionnaire pronsoir~~ du
~i~~.;Nam du Sud constituent tyie baSie permettaJ1t d'ab9u
~tll a une solution acceptable et que .... avant toute autre
chose - il laudfait que les Etats~Unis d'Amerique. fix~nt un
delat.aussi brefque possible pour Ie retrait de leurs troupes
duVlet~Na.'n~. ._

(,' II' . ':I

27 'rc Une certainelassitudeet une ab~nce d'initiative se
font sentirquant ala solution de la crise au Proch~-Orient.
Je tiens Areit6rer la conviction de mon gouverneln~ntque"
dans cette region, au\:uoe solution n~aura de Chan¢e
d'abputir sielle neprend comme point de d6paltil'annula-
tion radica!e des consequences de l'agtession. ".

28. La treve fallacieuse' '<lu'Esrael utilise ades flns~d'an"
nexion , est "trop dapgereuse pour poUV()it durer plus
longttmps. Leretra5t total:des foreesisra6liennes de·tous les .
terdtoires ,ar;abes.ocqup6s ainsi, que la r6alisation des'droits,.
legitimes du, peuple arabe de Palestineconstituetll la
condition' sine qua non ala solution dela cdse. M~oJarring:a'
beauQoqp faitpour aider alaorechetch~i d'une solution et it
~..... __•. '.' "-';") . (I ," ." '.~. ;"

',1 Proj~tdeeonventionsur l'intetdictiO'ft de la ntiseau pobtt: de1.
fabricati9n et du,~tockaJOd~s .armesbact6tiolopques (biologiques)
ou 8.toXtnes e~s leur desttUction(A/84S7..DC/23.4, annexo A).

2 Deux!eme , . etence des chef's d'Etat ou de louvemement des
payS non -'ipi6s, eunieauCaire 4u5 au 10 actobte 19M. "

" .. 3 Troisiel1\eC~ f6t~n~des chefs d'Etatou"desouvernclnf)nt des
. pays non aligni,~ r'Utllc a Lusakt du8 au 10 lICptorn'bte,1970.

I· . .
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· 46~,;Pournotte part,nou$sorames membres dJCo!i~eUdu
Pacifique et de l'Asie, qui" contribue·aussi·beau£~upa la . '.
compreh~!lsion et a la cooperatiow. ~ntre ~oisins:-'Ne~,
sommes persuad6s que de's arrangements regtol1aux: de'ce-""-.
g~nre, de concert avec d'autres organisations etproc:8rammes
tetsc que" la 'Commi$sion econQnUque Pour l'Asie et
r~~tr6Dle-Orien:t, 18.'Banque asiatique :~e .dtaJe19Ppe~e~t~ Ie
pr9Jet de la vallee du M6kong et Ie platt d~ Colo:rn.bo pou~ Ie

.. )

44/0 .Certes, dans certaines parties de l'Asie .du Sud-Est la
souffrance et lattagediep~rsistent. ,oHeureusement,il est
egalement \'faique d'aut(es parties. de 1a region non
seulement .connaissent Ia pai" et lastabilite, mais aussi que
"cettepaix etcettestabilite ant cde. bonnes chances d'etre
maintenues en depit. des menaces et des densa.~tuels. Tel.,

· est. patticuli~tement Ie cas. d~ nosvoisinslesplus=proches'
..... l'Indon6sie, la· M:uaisie et Singapour.T6us eonnaissent

· bien les dangers et menaces~TQusantpf2') ou preDnent,
mgenieusement des ntesures'visanfi-etabUr des d~Jen~es
sotiales, .economiqueset politiques ·non,seUlement contre
1es' dangers 'vecusdans Ie 'passe~, mais egalement contre ceu,,"
que leursdirigeantsperspicaces peuvent prevoir.

45. l'aid6Japafle, il 1a quehlues instants, de la part qu'a
p,fise ,rnot.-eopresidallt"ala,o_creation d'unsentiment. de
commimaute en.Asie du Sud-ESt. La Charte elle.-meme.
reconnaft l'itnpOttance qu&:::peu\ten(avoir ces 'arrangements

-:; regionaux. Plusieurs' d'entre eux ,semblent prometteurs.
· L'Association des "nations 4e l'A.llie du Sud-Est; par
exemple,'n'a pascherche asa' faite renit!quer sUr1a scene

. intematiorlale. Pat contte, eUe a'chercb6 et s'emploie ifa-ite
disparattre ',les vieux· 'preJugel; et problemes en Asie' du
Sud.Es~',.·1l se "developpedans !a tegiop1.lJl sens d'inter,et
"COJ1unrin et une 'Volonte des'attaquer aux probl~tri(Ss
regiomiUx en fortcf!cjD decet interet. te sentiment de

< 'conun,unaute <lui. s'e$lQr6e''etle-di$p.$)~i~~fmis en place pour
,Ie serviroontiennent une nou'Velle promesse- de stabUiteet
de progres pour l'avenir. L'Australie n'est pasmembreae~ ,

"'cetteassOciatioit,mais elle ·1'observe avec sympathie et
interft. ' ..

,r;

43. Etant donne que la t~~on;de'l'Asie et du Pa~ifique
interesse toutparticulierement mon pays, c'est d'elle que je
parlerai en premier lieu. Elle"est Ie theatre de l10mbreux

. -probIemes ·nouveaux et utgetlt$~ -et-de problemes -auxquels,
avec de' la ..bonqe volont6 ~tde "Ia comprehenslon,nQuS
devrionsetre a m~me de Caire progresser versUite solution.

..

37~ NQUS aommes' tout a fait ~Jnscients que nous/ne
· sornl1i~s'pas e,n' droit de nous attendre a recevoir de cette
orga:ni~tiQn pl'l:lS ~\le nous nelui apportons. C'est preCise..
m~tpq~f ceUe rais&'n que nous nou~ d~dar()ns pr~ts alui
appotter ~tre eonCOUf8 pleat et ~ntie1'.. ". . "

o .

.'

4 ....'~.~....Ht'_(__.. , ..•. :. .~~mbieots~~~r.a1e-Vin8\-s~~~me~$$io~n'~Seancespleni~res . '.' . . . i .' i.

l~_amIter~La\tt'oi$i'om:eConf6reitQe des'chefs d'Btat ou de . 'gouvernement estime UThant et combien ilapprecie Ie
'gQl'tvemement d~s ',ays;' neft .. aJignlfsparaft;\ :fev6tir'!\ une . devou,ement ~1ec :tequel il a sem l'Or8anisatio~pendant

importanclt plusosran!Je encOl'e aujourd'h~qn"aU moment. 10 nQS. "'~ " ,....'

au elle s\,std'eroldee. Les recentes consultations de's pays ('
non, 'al'i~e~'0nt, ,¢enfirme leur' accord sur. la ·necessite 41. Ie voudrais egalement profiter decette ocqasion pOur
d~ll$sum l~:cOJitinuife' de-~leurs eff<1rts ..... aussi bien au,' sein SQuhaiter· a Balu'eih," au Bhoutan et au Qatar 'une,tres
de,D1"ONU quel s1fl1' QIl'planitlt~rh")tional plus'vaste- d'ans la chaleureuse bienvenueauxNations Unies. .
I~~.. pouX'· 13'- paiO(, Ia seQUrite universene et l~progles . . '. , '. .' ".
gCn&:ahlans;]l mond~. • 'c· . (,.' . ,\42~ Nott'e..Rt~Sidenfentre en {onctions'.a Til!i·l1loment.ouies

'\ .. .. prQblemes' ,quise' posent, anous·' $bnt partict4ie~ement
34.B s'e-st avere qu~ Ie non..alignement, loiu. de '$e situe'r'cm' .. compl&xes~e~graves. Ces prQblemesl1~ sontpas c~ees ici;et,
deA~rs de, rareali~e, est une" ekJ.Xession de~\cetterea1ite: Us ma1he~reusement,:=\onne leur.trouve pas:1ci deS91l!tiQn$'
pays, non align6s ne 'sont pas assez forts pOur'empe~her les acceptables·ausSi·souvent que nous Ie ·vou~!ons.Cepen ..
chOeS!11Iuta'\1X!~iRf1ig6s par Ie. force, mais ils sOnfassezfQrtsdant, n9us pensqns,qu'a CaIcede patiepce .et de tolerance,
paur aepas les ,slJbitpassiveme~t." et en recheichant ce'qui est dans l'rnteret de tous, cette

Q,' asse'mblee peut continuer de faire beaucouppour ame}iorer
:35. La ,YougQslav.ie, ains~ue les autres' pays non, aUgnes, la comprehension intcrnationale. .
,appr'eie haute~~t I~contributi~n desN~tions Uni~.a la

.' PalX dans Ie monde,a la coopcSrabon et a.u devel~ppement,

bien que les resultatsenregistres ...... sans qu'ily ait faute de
no·tre organi$atipn - n'alent pas.Joujoursete satisfaisantsm
complets.· . '! ,~.,

, ", ,IJe... "
36~ Que nous accentuions ml 2C petseverance l'inviolabilite .
des principes de liberte" de souveramete, de qon-inlmixtion
daDS 0 les affaites d'autrui, etc., peut paraftre monotdne.
Pourt~t., la reiteration de ces principes ne fait que decoul~t
de leur 'wol",tion, repetee dans Ie 'monde eritier et dims la
Ra1itl~. Si nous ~felldons. ces principe~, c"est puce qU'ils
d8fendent Ie monde auquel nous appartenons.
"

"38. M. BOWEN (Austfalle) [interpret'ation, deJ'anklais] ':
Au nom .' a~ l'Australie, je feHcite M. Adam Malik de son
6~tion D aIa presidence de l'Assetnb16e 'lg6nerale. L'lndo
n6siel'et l'AuttJa1ie sont proches nonseulement sur Ie plan

,'.,' ~eQ~aphiq;ue, mais egalement sur celuides relations gouver-
· netne,ntales ~t pelisonnelle$. Nou$connaissons Ie role ener..
Nqe elf" C()\U'a~ux: qU'a joue Ie President au .mo~ent de

.. l~iiji.~~j1(lanpe de l'Jnd~n6sie etpar 1a· suite" Nous apple..
.' ci()~ ses eiL~llts.pour creer un sentiment.de solidal'ite et un
"pl~iee~iieta(iQrt dans r ~ie dtl Sud-Bst. nse souvi~ndra'
·qu, nQv'$.avqns.~opet6ac!ivement l sOil £pitiative l~fsq~e
n0~s.avons 'e~nvo~ue la C6nferenc~deJ)L~nfl J$~l~
mamtlell de la patX dans la"RePllbltquC' klunere e~r:mat,

"1"9'7.0' . " "; OJ 1.'
()I~: ~f, " C J;,.' f f' C (,.)

39"~ Nous .sommeA heureux que l'As~mblee .. ai~;idecme!'
cet~e afJl\eede pr~!ld..e" son .. fjresident en IndoJl~sie,e~ ..
~~u~ qptf,Um6tite: p.mouIiarenten~ eet honnem. Nous ~I
_*lties .eonv.jRcus qq'eri tantque pfe~dentilrnai~tiendra
10 haut niwau de ses illustres predecesseurs~entre .autres de'
~nlPite.d6~·s~ur imntediat,. M. Hambro, ~bassadeur de

.:~~~.pRl~~~la~=
i ~i!NatitlnJ~hiei. ,,' =---=--', .'

'" "\ -"0- ':,::' .,0', :~ "If ' Q

"' .~~~. .~\l.r;~V()D.s· que rJesf la denrl~re seJsiO!1 de 1;J:A~~m. '
1~1_i~IIJl6m,! i,que"notre'$t6ttJ(espcofe ·,s.e'~etaue; ·g6.a6ral 0

lioa0~NI :d,"sa\pii6aen-ee~16 Otr&aBiiei't di~ comb~Jlr'mon

,/1- .•• " I···l..
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developpemerit, ,cooperatif en, Asia merl4ionale et sud·
odentale ,contribuent a. gatantir la paix, a favorisel" Ia
ptosfcsrite de ,Ia region et, en fait, arenforcer lapositi6n. das
NationsUnies. Ce disant~ je songe au role de plus en plus
important que jouent l'Asie ,et la,f~,?n du Pacifique pour

, la stp.:>ilite de l'ordre mondia! tout ehtier. '

evenements qui ontdeclenche' cet exode. Le~opinions
peuvent varier. Pour notre part, nousavons considere l~s

evenementsau Pakistan oriental "comme un probleme
essentiellement interieur qui doit ette J;eglepar Ie Gouverne·
mentpakistanais. Mais'les refugies d1>ivent etre pris en
chargeet, des 'que possible, rendusa leurs foyers.

. _ •. ' .-' .~ ~. ·f. '",. , r~ '." t~··-.:

54. Lesmembtes de l'AsSemblee' generale 'savent,qu~i1
existe depuis de nombteuses, annees Une Commission'du
Pacifique sud comprenaIlt ,Ies representants desgouveme..
ments de cetteregion etde 'ceuxqul traditionnelle:rnent
s'interessent a eUe. Cette colJUJ)j.ssiQR. ~ reunitchaque
~ee pour examiner: 'les moyens d'ameliorer Ie bien-etre
econombiueet social des populations, de c~',11es; roms
peut-etre tout.le Monde ne sait-i1 pas que les gotlveroetnents
des iles du Pacifique sudont pris cette atltiee l'initiative de
sieger avec la Nouvelle..ZcSlande ,et l'Austtalie dan~ une
enceinte nouvelle et dlstincte pour etudier up,e ganm:ie plus
large de problemes 'communs, 'y, compris les questl~r~s
politiques.C'est cequ'on' appelle Ie SQuth Pacific Forum.
la Nouvelle-Zelande"a ~rVi d'hote i$apl'emierereunio~
en aobt detnier. L'Australieaura rhenneur d;~,tte Ie lieu de
'la deuJdeme session, prevue' pour Ie "deblJt de l~annee
prochaine.

55. Ie mentionnecela '·parceque<;eS evenements}sontun
exemple supplementa,ite,. d'enttaide r~gionale. Ie rappelle
egalement que des pJtoblemesparticuliers s~ posenf a~$
pays en raison de leUl1! petitesse et de la grand~ etendue de,
l'ocean quUes entourei; , '. ',., i: '

56. n teur sera difficile de venit seuls ib()utde ces
problentes. I1Austriilie,16 NOllvelle-ZCI4l11de11e Royaume..
Uni, la Frail~e et les Euts-Unis leur' pr6tentassistllnce
depuis longtemps, at je croisque cela continuera; mais llest
necessairequed'autre& Membres de rOrganisationet que,
sesin~it'utiol\sspecialise~s, qui dans une cettaine, mesure
s'interessent, deja a la, question, envisagent un~ aide sup
plementaire eventuelle. .. '" ~" \)' (\

o .
.. , , . , "':::,

57. I.e P~pua 'et 1a Nouvelle..GUinee, que fJAustralie1i¢,Onti..
riue d'administrer et qUi - '1a moitiedu payset(Jit~J.1n
terrltoite" sous tutelle -interessent particuliet~!ment notre
organisation, sont situ6s entre l'Asie du Sud-&t et Ie
Pacifique sud. Ce ,tarritoire est deja membre de lat~()mnti~.
sion du Pacifique sud. Lofsqu'il acquerra Ie statut de
nation, on pense qu'il poul-ta padioiper au South 'Pacific
Forum.,'·'""

52. De concert avec beaucoup,d'autres, Ie Gouvemement
et Ie peupleau~trpliens ont deja. contribue a aider les
..efugies. Notls contin~erons de suivre de tres pres leut'
situation, et. de, les ai4er lorsque n0l!s Ie pourrons. Mais
nous estimons quecette situation necessite une action
,suivie de la part de l'Organisation desNations Unies avec Ie
plein appu! de ses Rtats. Membres.

53. ]'en (viens maintenant all Pacifique sud. Les nOni..
breuses ifes ,disseminees sur' unevaste' etendue· d'ocean

, cOf.VIptentplusde 4 millions d'habitan1is. De larges merSles
separent et en meme temps lesrelient depuisdes sjecles. '
NollS' percevoris 'd;a.nscetteJigion un 'sens de pl~sen piUs
aigu de l'appartenanceau mo~de mQdeme, et un 'd~$ir,chei
ses peuples, de s'associer pours'entraider.·

"
48. "laguerre qui ravage l'Indo.chine <lepuis si longtemps
,continue. n y a eu tine certainereduction de l'echelle des
hostilites, mais ,Ie sincere'desit dti' Gouvetnern~nt, australien
et de 1a ,plupart des autre~gouvernements - unreglement
pacifique etequitable- ne s'est pas encore reaIis6. 'La
p'olitique de' nion gouvernement, a. et.~de soutenil' toute
initiative visant reellement amettre un terme ala destruc
tionet aux souffran~esque ceconAita causees.

·'49. MaIheureusentent, rienne;semble~:indiquet, pour l'ins
tant,que les dirige~ts 4ll-Vie,t..Nw,Qu Nordsont disposes
agatderleurs troupes derriere lems,pl'opresfrontiel'es et a
laisser les autres pays de l'Indochine 'decider de ieuravenit.
Tant ,que Ie Viet..Nam du Ntlrd maintiendra'sa politique
a,ctuelle"l'Austtalie' continuera de donner toute 'l'aide
qu'elle pOurra, auxGouvernements et auxPeuples 'de" la
Republique du Viet..Nam, de la Republique khmere et ·du
Royaume du Laos dans la lutte qu'ils menent pour survivre
et pour choisir librement leur systeme de gouvernement et
leur mode de vie. Lesprogtesrealises pour' gararitir la
st!curite, de la Republique du Viet-Nwn ont ,permiS au
Gouve.rnement australiendJannoncer que son corps de
_b~t~e ~rait ret~re, a la (11\ de r~ee. Notre ptogranune
d~4e sepour~~vra et. nouscontmuetons d'appuyer le$
efforts sinceres vers un reglement juste ~t pacifique. ' ,

)1 ' '

47: Mon pays desire ardemment voir creer des couditions
qui fetont disparaftre la souffrance et permettront aux
peuples d'atteindre'Jes niveaux de vie etune securittS
meiUeurs.En Asie, commemUeurs, nous savons aque1 p6L~t
la stabilite politique et, la stabilite economique dependent
l'une"de l'autre.n estpeu probablequelaregion realisera .
(les progres economiques'stables, tant que,' des paysseront
victimes de menacescet de subversion politiqlJeexteriellres.
'Noussavons 'bien:'s.~r qu'll n'est, pas possible de faire
progresser' efficacement, Je 'bien-etlt des, pays en voie de
developpementsi l'economie mondiale dans sonen$emble
.... y compris notamment celledespays les plilsavances
n'est pas saine et, dynarnique, si l'on ne repousse ,,' p'as
c(}nstammentles frontieres de.laproduction ,et des echanges
commetciaux.

so. Mon gouvernement, je Ie souligne, espetc qu'une lois
re~lise Ufil'eglement de'nQmbretix'pays non indochiflois
trouveront ,l~moyen de partiCipera un progtammede '
reconstruction et de developpement pour les populations de
la._regi~n 'ravagee par 1a gu~tre, ycompris Ie peuple du
:Vte.t-N~du "Nord. C~Ja, ,est tr~Simportant. Les Nations
Un~~s, bIen qU'.elles n'aientpas pu jonet un tOle efflcace
pour maintenir la paix,en Indpcmne,pOurraicmt a10tSette
un grandcanalisateurd'aide ec(l)J1onllque etsoc!We destineeacett~ region. ., . ; "';, ,.:e"

51. Comme d'autres oratetirs l'ont indiqu~, des ~ons ,de
,: ~efugies, au cOUrS des derniers moist sont passes du ~ilkistan

qrlentll1 en I~de, <:teant" ainsi untragiqueptoblem~huil1am
d'~e ampleti~\~ell~ qu'~u~'yn d'entre rtobsne peut alui seul
fake face a I Ill' SItuatIOn. Ie ne veuxpas discuter' des,

I
I

(1

;, _ L
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70. ,'tantqu'iln!y~uJ:~pasde. $t~bilitedans.les economies .
interne~ ,4es pays .developp6s l l~s risques de diffieulte~

'economiques,) nous menac(~ront. toUS. Tant(~;q~~.n~us'
l1tamonspas fewement' 6tabU UllsystememonetlDre(.
itlten\at!onal. samet llUl ,commerce,intetnatiQnaI,val'abl~et
?yJtMUi~ue, .l~~, pay&devel0.ppes"cornme le~pa.ys .~~ voi~de
a6velop~mmt:,~UttoAt.,4onnaltt~ d~ gtavesd6~olre.s: te~
march~ (~~~ent cdinUnuer; les mouvements de .qapl'taux

c~-.. '-~ ,J

':~ I)

69.;· Nous ~avcns tous que! le~' paysdeveloppesont eU,Qes ..
demieresannees,. des~ifficuItes\cr()issantcsa maintc~r la
st'a&ilite de leur econOlniel.int6rieureTau-niveaule ~lus elcv6
de Yactivite economiquo. 1li.3, luttecori~~ l'irtfl,ation :aete'
presqueaussi p6nib~equ~a~tf~foisla lutte, ~ont~e la d~fla..
tic,>n. Ces difficultes "'inteneUtei se .sont.· meVJtable~ent
repercutees sur les relations econoIi1iques int~matio~flles.
,Lesysteme nton~taire mt~rnational s'!bit ~,~. tens!o~,et
maiJiten~t de$".aju~tementssont •. peut~tre Il~cessarres:u

grand ,·Illouvemeut .de. liberalisation,. d~, coltltllerce .s'es~
talepti,· d~aucuns:' craigIlent que" cene ' tendance (~; ne [:SOll
renVeJ:s6e. Ie pense quenous avons tropappr~ pour
petJtiettrea ces,cr~ntesde~ ~,.Iealiset~ mms ~ne faut pas
nQnplus lesm6connaitte-:Trop dechoses en dependent. '

68. Nous$)uscrivons aux objectifs. de fa deuxi~m~ D6,ct=n:
nie du. L6veloppement quipr6conisent.Je renforcenlenf de
no~effortset l'acceleration duprogr~sde ceux qui en ontle
plusbesoin. Mais toutes'nos' reussites ettous nQsespojIs
·.~nt menaces si nous ne savonspas ordoniler J'economie
mondiale de, fa~on qu'elle puisse fonctionner sans heurts et
avec'dynamisnte. Je ··.dis cela. parce,. que· nous sommes
actu~llement en prci)i,jDCed'une situation economique plus
grave que' toutes"ceUes 'que nallS'avons coiUlues'depuis des
'decennies. Je ne pense pas qu'Uyait des raison,~;~~e: croire
que nousne -saut,pns .pas f~e face acette, siftUtti~1i eten .
venit-about; mms' nOU$. dev.onsabordet cesproblem'as avec
$Oin~, Dnous faut. pt~~rver les. bienfaitseconomiques .que
nou~avons'obtenU$altpriX detantd'efforts; et. nous,
devQnsut.iliser tous les moycms disPQnibles, y contpris ceUX

qu'offre'le fuecanisme.desNatioIls Unies,pourgagner d~s
eaux economiques plusC@!mes. ", "

" ) ~ ,

, 58:" LaCbambt~ de J.>apuaet' N~~~el1e'-GuineeJl dec~d~ ~ •. ~Fu1~tion ,d(f; ~A~$tr~e~ ,Or, du ~int' de\'Ue.demo~
ql,l'il fa~aitacc6det·a, l'aut9~onue mtetne e~tre 1972.etgra~~ue~ 1Austr~le n est nu1le~~t 1unde'))f~l1lb..e$les
197'6,> $~il re$Sort des electiolJ:$ a laClIambre qUI aUfont ll~ll mQ'.as Importants4e i c,ette.olgamS~t1on.Nou$estup.onsque

au debut de Yannee pl'oehaine qqeteUe est la volont6 deja toute'resolution qui 3urait poUl'G resultat delJdyer la \
,POpulation4 Mongouvel1lement appuie ce,·Wint de'~e eta ,RepubUque de Chine d'une .repr~~1itationa .rONU est 'une

:'declare qu'apl'es l'acc,~ssjona l'a\ltonomie,t n, appartiendra., question' importanteaux,ten'~s;de rMbcle)~ 'de,la ,
II,' au Gouvelnement.du Papua..Nouvelle~u.inee de voir quan~ Charte. Nous ~nsons que tous les MembJ:es,.e~ notamment,
·,·,il derlirel'independancetotale.· les~tit~sn,tions;doiventr6fl6chir A,ce!a. C'est pourquoi

" . " . .' .... ' . .'. ,/I . ,-, i nous avonS" decide ,de nOllS-: p,olter Cf?aute'urs, d~unpr()jet de
S9.,Etantd~9n61'impo1'tance des ,6Iections'de1972,mQ~ resolutio~ quia ~te pr6sent6ll!Asseihblee'et.visead6fJlli~
gouvernement.sefeUcite'dece que ~e.CoIlsei1 de tutelle ai\~ cctte question.conune unequesiioniJnpor~tefAIL.~~2J .••
acceptE l'irititationd'envoyer dansce territ()ire,uee n;Ussio~ '. "", , '.~ ".':'. ..' . . .~ r/;) <,'

, de '1~te pour les,ll1?server. ",67. J'al d~ja parle de::nos effortsppur aide~les:.~~tr.,~p~s
" I '1,I( , '. .', .,... '. : .',. ,', ." .... .:, '.' de Ja,:region d4>P,;J~ifique et~, 1':!\Sie;.qui nou~JJ!tere.gge

60. ! en Vlen,s a,Ia question de lajC~e. ABotl'e aVls~ il y ~ ,particulierement.. Je nevoudraJs pas. donner I'JJnpresslon
eU~,rece.~ent un ~h~~em~nt"datbtude de l~ p~1'de Ia 'C) que nos efforts se limitent ou.seijrniterQ,nt ~. cette'~gion.
,~epublique~p~mre ~eChinee~1en tant~u~ r~pr~se~tant us Membles de l'Or,ganisation Savent·que, dire~e~ept, ou
dun~ays dont 1a~mr ,est ~tl'o1tement., ~e ~ 1~ p~et ,au 4e concert avec d'autrespays, cqm~e en coUabora6onavec
p~pgres.· dans ,la re~ondu~~c~fiq~~ et ~e 1ASle;je.reaff~e les institutions sp.eC!aUsees, nous avons ctjer~h6;aaider,· dans
que no?~~~p:ons ~vecplals1J}.etabbsseme~t.de rel~tions Ja mesw:e de nos moyens" lespays en VOle de 46v.eloppe..

'pl~s ftpctu~lI1ses. enfI~ J~'Republique populaue II~e C~e ~t ment 'des autres tegions. En fait,notrc' aide. 'Vle.nt de
"lawmmunauteU1tenlati(male'dans,&lnensembl~,~ 11- ',. de.passer Ie 'chiffre' de 1 p~ ,100 de notre prodltitnatipn4l1
. (, '. , ' brut. .
'61. Nous..memes chei:chons.depuis 19n9temps'a augmenter
les oontatts entre l'Austra1ie et la R6publi.que populaire·de
cmn~.Depuis 'desann~es .lous~aYQ(lS avec ce pays d'fulpor..
tants.. ec:hangeSio .conunerciau,,: bilaterau:x:) et n~use,$¢rons
que .Ies rapports e~tre. nos~'deux pays continuetontde
croitre:,renfor~t ain.~i lacomprelt~nsionmutuelle. (:;

62~ .' NCt1$ a~QPs.apPriS ~nrec.Satisfactionla·nouvel1c; de la
procbaine1fisite~u President des Etats-Unis aPekin. Nous

. ~,sp6tons;qque c.e.tte' visite matquera Ie debut d'une ~re

'nopvellc dan,s Ies rel,ationsintemationale$•.

'63tJ Nousvoulons"que la,Republique popwai,e de Cliliie' '
'\ s'as,.~ie aux¢ffQrtsquenqus faiSQn§ ici,pour' m~tt:re.en '

~u.vre lesbuts..et les .pdncipes· d~, ia Charte des ':Nations
Unjes. Notre positio.~ .a (Ct~ard, est ;ne~ta. No~spensons
cqu~ la ~~pUllliquepopu1ai~de ,C!OO~ dhvr~t, etre repre..
senteg aux Nations Umes.Nous estitnons egalement. ql,l'elle
de~ait occuper un si~ge pennanent au Conseil de $6curite.
NtluS sonu.n~s cQauteurs, dflUJprojet de resolution fAI
L..699J; qui aete p.resente al'Assembleeet. vise~sdeu:x.
0lUe~tifsj' ' , Ch~; ,

. ,\l' ,J, . ". . '. '. '.'

M. AutremenJ,. dit t nous accepto~$,et denumdonsqu'on
accepte, Ie's i6a1ites de. la 'situation' chinoise. Mais, bien .
enten,du" l'qne 4e I' ~sr6alites est que cC~1a. ~epubJiqu"e .de
~e t=.s.t~ dep\l1s ,1~ cte~tion ~e. nGtre ,,0r~satiOn~ .un
Membre .Ioyalet conscientde ses re$~nsabmt6s.A notre
aNiSt Une saUtait6tre questjpn de·1')expulser. .. . ,

,~;. l~s' refeadieatiQ!!s ,ae· la Republique .~ptJ1airede '
,CliiDef

. ~t'd~' 'la'iReputili<iue d~ Chine'sont aetueUemerft
jJ.tEco~piija'b1es., ChaoWle d~~' "d:~l!X parties pr6terrdetre Ie
seul Gou~rnentent d£.la ~~e.Chacune· ,refendavGlr
jU,J.i~ction 'sur un 'tertitoite qui e~t en fait controle par
,Va\ltre~Rowr.~ .qui'esttdu,centrole,de/tJct(l), ,1aiJ{epubiique

. ,0" ,J9gplJke ,d.e~Chin,e. :GQntrOle Ie contine1l:~;ehtrqiset la
:; ,R6p,AbijqUe;.,dC;-; eJUne IC$,ll,tml'e Taiwan. "Nou$est'~Ao.n$,que

les, decisiboSi d~hotl'e orgariisation deVl'aient reflcter c~tt=

~IU'pf"~QIL~!~~ .

~, NOU$,;soJnlll!':s oonsQ!.e,pts, du.:fait'lulla :a~pubJique:de
,.Chine gouverne 14tS millions d'babitants,plus, que, 18

-,' f

"'."'._-' ...".
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;~~Be i~~nirer~~aide.. e<;onOmique"'mternationale,;qul,;dari$ ,ecc;momique cOnune'un~ fa~Qn'padiculier~ment cOnstrue- "
certains cas. a deja manifeste 'des tendances ,1 faiblit, five· o1,Jtealiste diaborder lep1obleme: nesta~s91liJnent'
poU'rraitd6croftte eiu:ore plus. '.,iRdispensable qtte notrem6thod~ ~it eqUilibree. La pieRr-
'. '. ,." ,vation d'unenvironneme.ntsainsous'tous sea ~pport$ dOlt

71.Peut-6tre" cetft vingt-siXieme session de l'Assemblee- 6tre,notl'C' buf'~'con$~ant;aOpSidete cOJ!UUeUIJe p~e "",
generale poumit-eUenousEtre l'occasi~nderen'Oliveler,ne essentielt,e du processus de developpement ~t I\qn ~mme

'serait-ce: que sur un plan officie~,notrevolon~e de un element freinantla croissance economique. . ;) (,)
rechercher en .. coopCtant .. des sol,tionsaux ~iobleme~)

. ecoDonUlluesdumonde. Cela, ~e veut pas dire 'que' nous 11 75.'DaJlsmesp~oPos d'a1Jjourd'hui~j'ai,misl'accentsur les
demons pous ,jmmiscer dans· 'desdonWnesoia. d'autres questions. affe~ant· la region danS .1aque~e, nOllS-memes-,
crganism~s intemationauxrecherchent deja avec 6nergie des ViVO!lS.Mais jesuis pleinem~nt conscient des autres grands
solutions, que ~. $Oit c.elui.du .systeme 1llon~taire C)U celui. problemesqu~ beauegup d~ representants 9nt sauleves.,"
des eCQngesrortun~rciaux; m.ais nous demonsaller ~', . ",
l'avant,avecWl ,~sprit pratique,~$lecadre desJnsUtu- 76.~Aucun :':~~;cbtre"nous"ne . peutm,6connaitre, par

, tiollS,'qui fQnctionnentausein dcI'ONU,?,u:'delegatioQ exemple, la,ogrsvite de'Jasltlyltion au Mo)':,cn-Orient, ,qui
austraJienne .espel'eque lesprojK)sitionssoumises al'Assem.., re~e SQJlS solution, em .. encore .cene' de~:;;problelt)es. de
blee visant a'doranerune vigueur nouvelle au .Conseil I'¥rique<lustple. Nous ne sommestous.,qU& trop dou1~-
ecol\omique et social.seront ac~ptees. Nous esp6rons aus$i reuaement.! conscients de l'absence de progres ve~ un accord
quela C<'inference, des Nations Uniessurle'commerce et Ie.. sur la fa~()n d'ameliorer lemecanisme de maintiendela
developpemerit, qui se reuniraen"avril prochain a Santiago, paix des Nations Unies.Jentai'pas paIle. des cumplexites du
abordera 1~-:'luesti9r~& jmpor.tantes que l'on poup'ait con$i- d~santteme~iii, ~e~' p~osre~~t~ ~n ..~'. qUi'~onceme Ja
dererconunemOres.-·" ., ''oJ . 'j question de l'uti1tsa,tlQn pacIfique '. d~, respaceextm-

. ." . . . atrposphc!rique. La. re~herched'aecords globaux qUi defmi-
72. J'ai parle de propositions visant aredonnervigufiutau. J8ient Ie droit de lam~~et rutiJisation ,des teSSO\lfctS' du
ConseU"econonnque,'et' soci'al.l./uned'eUes conc~!~e la fond (ft.s me.rsdemande~,"ti. eUe seule tout\un ehapitre~
creation v d'un cowte .. nouveau'PO\ll'lasci~nc~ et ~~la 0

technique.Nousnous Jelicitonsde~ttedecision5 . Ala 77. L'Austtalie est pr~fond6rnentconscient~de ces~uires '.
W1gt-cinqui~me session de l'Assen1bl~egenirale; nousavop8 problemes. ';Noussonurles pretsa joner )lotre tole lorsque
parrame .le pr~je.tdevenu latesOl,,nion 2658 (XXV)telative nous .' pourrons nousrendre. utiles. Ertf.m, je sak~~' cette
au 1'61.e de..' la .science. et. de laotec~iqu:e. modeme 'da9~ ,1e occasion .pourr6affirmer.. n@U:~", conviction que, matgre
developpement

6
• Cependant'Je d91S~ que nous~\pns .to.utes lesllmi.tations.. q·.ue Ie. tE,.l,J,n.P.. s e.·.,.tles~irco-.nstanees ont

certaines reserves Quant a la'maniate dont pIUt~ieur$~.41rga-
. lJ fait apparaitre, les"Nations'Uniesrestent Ie:meillelit gatdien

.nismes desJ'lations·J niessesont miSatr.;tyaillerseparement que ron ait.trouv6 des .. phJS nobles eSP9ir~ et.aspiratipns de
dansce (1,Qmame.En genetaI,le mecanisme semble\s'etre l'humanite.'·
de~loppeauhasard.. des' besoms plut6t que£.:elon· un plan
bien etudi6.1~ t6sultat a6t6 une proliferation de comitesetMMalikllndbne$ie)lfeprenii III pr~sidence. (,;j ~
.d'organismes, avec to~ lespt~bla~es de CQOrdinafio~ qui , . 'J... ' ,,]

en sont la cons6quence~;l1 faut 49nc, detoute evidel1lce, 7~.'M. E~iNEWINGA (R6pubUquei~me de T~n~e)
s'assurerque. tO~lt nouveau conPt~.n'ajouteJ;apassimple.. . ". ,101,.'" . 1 0-0:'" ~
lll'nt.1 laconfusion.et a.la com.p.J.:Wt.e patse~ r~unic:ms.; se,8' linterptetlltionde lw6 _isJ ': Mor,situr .·e .:::"y~ded;t.,>~r-

~ . n .."~ I mettez-moi de saiSir 'cette :occasion pou''Voustransm~tre /;
groUpes '.ie 'travail etCCatoques, ses .d()cum~n).~ e1. ." esc les felicjtatlons du G012vernem~h~,etdu~uple tanzanfell$a
demandes accruesqu'il feraitlun Gecretariatdeja sW'- l'occa$ion de "rotree1eeti~n unawme 11a presidence. cl~ la
charge. .vin~-sbd~~~ stssion dC! l'Asseni~lee:g~~~fale.Ma'delegation
73..,.'VAssemblee gener.aI~· esjelt pleins •pn1patcliji's de '1~:· est'certaine que .8f~cea votre gqmd~ex~rlenceet 1 votle"
Conference des NationsUnies sur Itenvironnement,prevue, sagesse .VOllS co;~~\."~z les deb~ts de cette assemblee jusqu'a
POur l'anprochain i.' Stoekholmt)tqui poUt!rtavQil' des un tetmc heUt6ilk;'~o~S ~x:pmnons\\notte,profo~de amrnIJl- ,
cons6ltl.{en,ces tijt·impo~an.tos s,!!r\~tfi~tioilc-au.lieu de tion 1 v""tre 6mine~t J?r6d6cesseur, 'M: H~~ro1 'emtias-
l'abu$ .... p$ll'ltotJ)lnt.des nche~ ~,utene$ de la pb~te. sadeur .de Norvege, ". qUI, en ~tant .. que. preSident de. la
L'Alistralien'estpM membte~lJ.~·<t,6mitepr6Parat()u~ de Ia vinlt-ciIl:quieme sessionhistorique; a guide lesaetibe~ation~ c

~o~,er~nce,. meis.. nollS .. av()ns': siilVi .let, trawUJt des. NatioJl~". de l~Assemblee,.avec .·tan~ "~ ~gcsse,de 'J~e~\.,~~,~~~o
Uni~s en cette~tier~ et'l!()l!SY lYOns Participe Wt$la plus '.~mpete~ce. N~a~VC)?drro~so .egMemen~.~ ."..-.-4~i"·~". ()

, latge,mesure posslble~ Nous estimons.qu'ile~t ne~ssaire de m~~to~t. Particultera UThan~, ;JI()tre eli~~i~ j~~~

fai~.· mi~ux eonna~tre .nos obje'Ctlfs, cats'il$ J'etai~nt. it ·g6;I~r.~,qm, d~~uiS lq,ans, ~~,~otre. 0tfmisa~ti~a~c ~t "
serad peut~tre(,possible de consac..er '3ubien de.. toun une . de, dlb~~n~ et(l~ d~Youement~t.qul sest acqu~~ l~Fdra..

. plus grande part des te$86luees dues. aux politique's econo.. . uC)no;et Ie re,spect universels~ I, \ '0 .

tniques de ,c..oi~ance., I' ;, () .... Ct ..,. . .. ' 'c ...·..., ' . ~ ....., .

., ....; .,' .• . ";'.. ,I 79.,Vun desnorobreux problemes qwseposerrt·. i~Orga.. "

?~.• '., N.'.OUS.". n.... e... conSideron.·.. s 6a.S les.·.. tenta.tive~.fl.ai.te.ssim.. p.. le-. ~sa.tion ..e.t.,...• ep ~81..·t, .~. '~o.u...s.;>se.. s.'..-mem.,~. r.t.~,a.. u.•.' m..pine...,....nt.. o.U. e¥.e.mep.t pour ren'Yetser ouralentit Ie processus de croissance entre. dans sa vmgt..snaeme annee ~ eX1sten~e"iest1:e~lp d~s

" , .. ....,." ....'. ... .....'. ....' .•. ... .. '. . ~~utcesfU\ancieres ~uffi$a11tt$ et~u ~fS?~n'klPl":~J)fi~
s YOIfDOcume~~$ offiCi~!~dU CO"~il~co1fOm.que et &fJCt4I, pourm,enl'r ibienIe grandnbmb~dtrgrogb~ffune's'~et le~

i~i1d.I).etrJniime '. _mon. ~ilpplime"t. ~o 1,re80!ution D. r~~p?~~o~t€s do.pt eUe"~!~st';J1~~~~!,~uc~~o~~~S,ti~~\
6ViJU ,/)()cflments of~/els de l~. ··ble. t1n~l' . t. ~ pe~teX1ster sans ressourl)es~~~~ere~,:a~~q~~~set Ie II

ci~itmt It#1QII,.A"nt~ei;poiJit9S tte$;.':dteed:iour~4t:f~c,rtStili'e ge~uSral a rappele~.a~x,!~~~~~e$, .le.s. ~fficu1~iSsJ '
A/8197. pit. 4 et S. . ,tnanoiel'cs chrom9.~F$ de l~ot,~sa~(>n fA.IS4,()1:1"Add.J;~jt~n « .

(, 'I !l ' , (I" (! ..\\ , .....,.
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par 117 d 123/. Ces difficultes ne sont pas dues aceux qui
ont' la tache peu enviable ?'ad~nistrer les finances des
Nations Unies et dont la gestlOn n est pas en cause; elles o~t

Cte creees par les Etats Membres eux-m~mes. En conse
quence e sont les Etats Membres qui devront donner une
solutio~ ca ce problerne. La question n'est pas de savoir si
l'Organisation a Ie pouvoir d'imp~se~ les go~vernements
contre leur gre; U faut - et, en faIt, il a touJours fallu
savoir si en tant qu'Etats Membres, nous sommes prets a
prendre'les decisions politiques nlkessaires pour doter
l'Organisation des ressources financieres qu'illui faut non
pas seulement pour survivre, mais bien pour remplir ses
nombreuses fonctions et obligations.

80. Les grands problemes de I\~galite et de la dignite
humaine qui ont fait l'objet de la discussion generale dans Ie
passe demeurent aussi pressants que jamais. En depit d'une
condamnation claire et precise prononcee par les Nations
Unies ainsi que par tous les peuples du monde, les maux du
colonialisme et de la discrimination raciale affligent encore
des millions d'etres dans Ie monde. En Afrique et ailleurs,
les problemes raciaux et co10niaux s'aggravent. En Afrique
du Sud, en Namibie et dans les colonies portugaises, des
regimes blanes diriges par une poignee de racistes et de
fascistes ant intensifie les mesures destinees amaintenir
l'asservissement des populations africaines. Au Zimbabwe,
Ie Royaume-Uni a engage des negociations secretes avec les
autorites rebelles, dans !'intention de trahir davantage les
interets du peuple africain que, aussi ironique que cela
puisse paraftre, Ie Royaume-Uni a jure de defendre et de
proteger.

81. L'Assemblee generale, a sa vingt-ci'1quieme session
commemorative, a une fois de pIus reaffirme la condam·
nation de toutes les formes du colonialisme et condamne
nettcment la politique nefaste de l'apartheid, crime contre
la conscience et la dignite de l'humanite. Celle·ci a salue
I'adoption du Programme d'action pour l'application inte
grale de la Declaration sur l'octroi de l'independance aux
pays et aux peuples coloniaux [resolution 2621 (XXV)]
comme une marque nouvelle de la volonte de la commu
naute internationale de faire une guerre totale aux maux
dus aI'inhumanite de l'homme contre son prochain.

82. Pourtant, taus ceux qui se sont rendus coupables de
ces crimes continuent a tyranniser et a opprimer des
millions d 'etres innocents. L'Afrique du Sud, tout en
affirmant vigoureusement qu'elle est disposee a vivre en
paix avec les autres pays africains, a, en fait, perfectionne
l'appareil d'oppression dont eUe se sert contre sa population
noire. Dans ce triste pays on pend chaque annee plus de
gens qu'ailleurs dans Ie monde. La population des prisons
est .~a pI us elevee du monde par rapport a la population
entlere du pays. Les arrestations massives, la demolition de
maisons. les evictions, les tortures les plus cruelles sont
devenues Ie mode de vie sud·africain. En verite, il nous faut
constater que les membres du regime raciste sud-africain ne
sont plus des gens rationnels.

83. ~n organisant les actes de violence contre la personne
humame, ils se sont en fait eux·memes transformes en
monstre '. ' ,

.s mepnsables. II faut comprendre clairement que les
etres ralsonnables ont certains traits et parmi ceux-ci on
comp~e la compassion, I'amour et 1e respect pour Ie
caract re sacre et la dignite de la personne hurnaine. Ces

traits nous unissent par·deJa tous les obstacles de langue,
de race et de couleur. Les actes et la foi pervertie des
racistes blancs d'Afrique du Sud demontrent qu'ils sont
demunis de ces traits. Leur credo politique se fonde sur la
philosophie de la haine, leur systeme economique est etaye
par l'esclavage organise et leur dogme religieux a ete
deforme de fagon a fonder et rendre vraisemblable leur
philosophie de haine et de violence organisee contre 1a
personne humaine, son esprit et son arne. Telle est en bref
la nature du regime raciste d'Afrique du Sud.

84. On doit done comprendre que, lorsque les dirigeants
de ce regime disent que l'homme noir dans ce pays n'est pas
capable de gouverner, cela signifie en fait que ce sont eux
qui ont perdu la capaclte de diriger d'autres hommes. C'est
pourquoi les populations d'Afrique du. Sud combattent et
protestent depuis toujours. C'est pourquoi des pays comme
la Tanzanie ont soutenu cette lutte. Et c'est pourquoi
I'OND et ses mernbres devraient redoubler d'efforts envers
l'Afrique du Sud. Car, en nous opposant au systeme de
['Afrique du Sud et en Ie condamnant, nous accomplissons
notre tache sacree, nous agissons en hommes veritab1es,
reconnaissant que nous sommes tous lies de fayon insepa·
rable sur cette petite Terre que naus appelons n6tre. Si
nous hesitons, nous attirerons sur nous de nouveau Ie mal
destructeur auquel Ie monde, i1 n'y a pas si longtemps, a
oppose une lutte si heroi'que : Ie fascisme hitlerien.

85. C'est dans ce contexte que naus avons examine les
recentes declarations de l'Afrique du Sud affirmant sa
volonte de vivre en paix avec les autres Etats africains. Pour
la Tanzanie, la question est claire: les racistes blancs
d'Afrique du Sud doivent s'entendre avec la majorite de la
population de ce pays. 11 faut redresser les torts faits a la
population d'Afrique du Sud. Pourtant, l'Afrique du Sud
n'a rien fait pour montrer qu'elle s'apprete a traiter ses
habitants noirs comme des etres humains. En verite, ce que
I'Afrique du Sud veut, c'est etre laissee en paix par Ie
monde exterieur afin de poursuivre impunement son oeuvre
diabolique de violence et d'oppression de millions d'Afri·
cains sans defense. C'est I'unique raison.

86. Le reste du monde a par consequent une obligation
bien claire: nous ne devons pas relacher notre vigilance ni
manquer de prendre des mesures qui mettront un terme ala
tragedie humaine de l'Afrique du Sud. L'Afrique du Sud
doit etre mise au ban de la communaute des nations, car il
ne faut pas lui permettre de se comporter comme un
hors·la-Ioi tout en lui laissant les droits et privileges d'une
nation qui respecte la loi. Cela bafouerait la Charte de
l'Organisation et compromettrait les principes sur lesquels
l'humanite fonde ses rapports et la cooperation. L' Afrique
du Sud fait peu de cas de ces principes, de la Charte des
Nations Unies et des ideaux qUi y sont consacres.

87. L'attitude de l'Afrique du Sud envers les Nation~

Unies se revele dans la faQon dont elle s'est refusee a
appliquer la decision de l'Assemblee qui mettait un tenne a
son mandat sur la Namibie. Dans ce pays, I'Afrique du Sud
a introduit systematiquement 1a tyrannie et la repression
qui existent deja a l'interieur de ses frontieres, en depit de
la protestation claire et nette et de la condamnation de la
communaute mondiale dans son ensemble. Et maintenant,
la Cour internationale de Justice, dans une decision recente,
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.' . .' . \ '. ..'. _. parce qullaurmfet6 wmeD par ceuxqU1comba1tent·~ ~)fe

·811.•• Ma/$r~ue. dU;Sud n'estl'.as.··~ule.· .•. co:upa.bl~. en. cet~.e .s?D;~O?p.Ie.S~iO.n.. depUi.S plus ...de10 ,ans."S.~ll rt'.en... a ~~~.....et6
affalle, ca~" certams de. ceu,,". qUlontpublIquement:UDSI, ·cen'~st .. pas que lescombattants ,4e la 1iberte/~lent

condanule son 'action sont prec~6tnent c~u~ qui cont.~uent . Jnoins resolUS\,qu'llne faut, ~a.is p~~que,au lieu 4'~voir a
a..,~~p~p.te.-,. re.. specter. et rec.o.on.alt.r.e en p~l~~~l~ l'ad..nu.tllstra.-. c.om.b.at.. t.re. I.e.. .• ·..se.,.ul p.or.t.~ga:I,j)S, .d?-'-,v~~.t .. ;.lU.'.tte~ cqh.·~~.ejleS
bOll ill~ale de l'Afnque du Sud en Nanubl~. , ' enonnes ressources:mtses a la ~sposlhon des ;lutprl'~6s de
. 'E·'~" .' ''''gl' '. . ." ~>" .' Lisbonne par les alli6SQU Portugalal'O'TAN. . II'
89. '. n~uHlorantles I«=es concetnantla reisponsabiUtedes "".' , ..'"
tribun~uXinterIiationaux,etcelles quiregis~lent laconduite 94. Je doisajoutet en pmiculie, que la, France, .~~ d6pit
des E~ats en'presence d'un ·acte illegal OU d'une'seried'actes de sagrarl~e tradition de champion de 1a cause de 1a:1nberte,

, iUegaux.commis par un Etat membre de l~t co.rnmtm'aute ,'. de. l'eg~te. et~, de la fraternite,co,ntjnue de.maJiif~$ter ~tl
internationatle, ,la CQura considerablenterlt favf>ris6.' Ie mepris pout res dtoitsde l'~omme noir. Ene a tnaintenant.
respect du droit de la' communauteinternaition~e. 'Quelled6cid6qu'ell plusaesarmes qU'elle vendal'A(rique du Sud
'dewait ette,I'nttituded'un tribunal ~ternatiG\na1nDevrait- e1J~, ·perin~ttr~~t. a.ce pays de ...prod!1ire. sous1i~nce des
ilfe~merlesyeuxsur l'acte illicite 1'· Devraitl~illuifaite un avions' de: chasse Mirage. A cetegard,\la'France s"est

·.clin .\l'oeil, l'i8Rorcr, oU devrait-ilreculer? Non,~a dit la disting1iee;~n devenantI'un des \~nnemis l!t$plusda,ng~reux
Cour iriternatiQnalede Justice. Aucunecburde justice de~coniba1tants aelallberte. j • '.;"

digne~de,cenom ne peut manquer deprOlloncercontreun U . ,~ 1\

Etat qUk'i':comlIlisun ;Jete illicite leblameou la condam~ 95.. En Bhod6sie aussi,roppression'raciste: e~ttoulO~~
n~tionqui ensont leseo..sequences 16jal~s. . ',' e~elc6e cOJ}tre larnaJorite ~ricaineets'interi,sU';ede ntoi$.,

9~::( EtClue .dire des, autre~ ~tats~membres\,dela commu~ en mois. "'One fois 'encore, des "entretiens sui\~s\\e.9tre.
naute interqationale'~ Peuvent-ils m6connartrtll'acte illicite ti,el'$1~ont lieui. Salisbury entre les representants du,
~e l'Etat d61inquant '1 Peuvent,;lls:, feindre ~.'indiffer~ncc Gouv~me~ent britannique 'et l'adrniJUstralion;dur~8ime.
devant IaViQlation du dtoitet de la justice ·~Pensellt ..iis en minoritaitq' deSmitlL. Us.~Nations tJniesne ~uv~ntpas se
dev~mirparties, s'en faire enq\lelque sorteiles :complices''1 desinteress~td~ l'evolutiCin de la situation .etl'Afrique ne
Pas le"mo~du mon{i~,16P9nd laCour ilrlt~mationale de peut qu'en"~tre in.qui~te. I .'~' .,

Justice. llincombei'tousles autres Etatsmembres de In . . . '.' '" '
communautcfu,t~mationale de ne ,pas tOl6ter .l'ill¢galite, de . 96. En effet, Ie p~obleme diodesien n'estpas slfnplement
ne .pas 'tolerer i(~a violationconstante de".!a··legalite; et une affait"de sUbtilitesjuddiques;c'est une questiond'une
d'eJdger que celUiqui estreconnucQupa~lere\ienneau hpportance fond3\mentale pom la \ \'Ie quotidienne .des
cQmpertemeni' que requier~nt 'lapaix, 11lonneur et .. la quelque 5 millions :~'habitants de la·Rhodesi~. La questjon
justice ~Je$ relati~n~rmternatioJlales. qui se pp~e~ en fflit ~ne de $avoir si tes principes d'egalite

humaine, de dignijte hlJntaimf~t de liberte .hulfiaine triotn·
91.. '.~e'nepOursu1vr'ai .PiS davintage ,cette analy~e et ce pheront .dansfeterritoire e.t, si oui:, q~d. (La.Rhodesieest
coiJml~ntaire .~e Jasignifica~on de ravis c~nsultatif dela gouvernee par une lninorite.de Bt~cs. S~ .populatio,nnoire

. Cqw .p1te~~tiQnale de Justice' cnd6velopl?,ant,les re~es est privee des: droits poUtiques,' ~copomiq~e$ ef. '~.9C~~
fondamcntaJesde laconduite internatioJUUe. Je VQudrais d6tenus par ~a population.blaA~he. :Qe ,plus, c'es~ nne

, .tPutefoisSignaler id'attentiQn des tePJ~sentants les;'parlies colonie britannique, mentesi c'e$tune.~lQDle qpi:~~est
. de~',avis qurrolJ,td1,l droiti l'~utodetennination~de fa~on ~benee contJe 1a CourolUle britanniQue.:pendartt4e liPID!!'

nette .et :incontestable, l'un "de ,:,ceux..q~ doiventetre breuses'j ManCes - e'est-a..~. aval1t",que .. 19 ..S~~ ~~
r~speetesp" tous les Etats n1embresd~,la communaut6: unilateralement declare l'independance de la R4~.(6$ie 7')
int~tnationale..~a ~el~gatione~~reque .1acommunaute l"anzanie a e~ge que Ie Royaume..Uni ~p~~ "Jn~tiie,~n
internatlonale ,tiendia cotnpte de ¢s attend~sl()rsqu'elleIe· oeuvre danS" l~ .~ de la Rh~d6~ie Ie .,_pe qi'il a

.~.·.,~~~~.,surla.pr6~n~"·m'galede l'Afri'l~e du SUde~.' appliqu6 dans presque toute.sJ~:;&:~~1 9tJ:Qmes. d.ont ,lI
Nmnible. . ~ ,'. t . . '.. p~08l'ession vers l'ind~~ndan¢e. natio~~ toucWt .l. ~IQP;
,,'" ..... ',.,:': ". . ..... es'" '.' '. ..' ..., terme: Ie principe de l'in4~.ndance fon~6. jQfJQ,~.'

))2.•..1IJxnlmegenr~d'inhUmanit6 aberrant~tcontinue i6tte majorlta!te. ",,' 1 ". ", '~"".
"appliqu6ec darts 1"'5 ooloniespoItugaises cle"l'Angola, du
IIMozambique.de i;taGulnt1e @issau) etdahs la colonie 97. On ne sanraitni~rJa lQ8i9,lle de .C'e~',. ..;'~.~,t,

;: br,i~,anni,9.lle ,(Je RIlod'-.ie, et ~~s colonialistesportuga,s sont vain de ~uscr~ au ,nncipe illl~~. ~ ." ., ~~... ~ '~~'A
·.id~te,~6s ..a',eonaborer ·poutf!ue 1.. 'terreutet l'itssemsse- accorde 1'P1d6peJ)~ce ~~t -gJJ'i! n,e .i.Jil: ~ ,

tp~~~:.~~~, ,..p~pul~tl.on.s .afri~$~US leu!, dO~ila~i~n' ne, une foi~ qu'un pars d~vientij\~e~n~f~,$0~ ~".' ~ " +n. 'f"
~""Q~.3.~il$. f'e.stll un~J1tuatlon':tra8l.que.,et qUll'est '. ~ut fatte ce qu'i11Ul plait, .-ns te~t ,~~pte•. l '. S'~\l'
.d'~l~~t P~~ si l'onreaUsequ, sent l'app~ tr:6s fort de leurs ;\mo~de des, prol1leS8!~, ~~~Jl ~'. flit~s;,,~~~~~. q:~,~t.~~~
PUi,~ts~ apermj~ • cea,~ginl,,~nunorit~s defaite seils de ta()spu~t~te. Le .. sppVl)~~~-pen~ 'i"un ,. :~,

('=0 ~.·.•.q.:~~~"fJ)..·n.·,J. . . . '. .'.. ..' ,// . m.·.• d.6,.pen.·~.t. ".'."e.$t. Iinp.•'·.,t.·~ "~"~.".'.s ~tes .H.·,de.. '.Pit:....J. ..' '~.'
" " . ',; '. ." ~1 ,"" du peupte qu·q"gpu'Veme ef'paf SO,t:l {v.Jl~~, ';. ~,:"
?~.. i~,tisque ~e"n.te r~~t~l, je ferai()bse~rquele IUctions, entertnes'de, Pouyqit~~es autte,'.l~.~~~,,·UL"
.~ .\~~tune"petite pui...~ ~1U'o~rthed~munie;sans decisiolls.J{ien (l~aptrel!~J:'~Dtt~_,\~S, , "'.'
"i~'''''''' ....~'c_ • ,.,11. .~: ..'. 'u'n a,Clites 'vaiitl;i"I~'''ndkiee, ..or:

::{1: fifJ,Ii1u1:fillque tll,,'6tf#I'~':la pt•• etJ"tinUe q;;'f7~ 'L;~c::1~ j;' ,r~$ ,,~. :;,.~ :'~/ :!I'~
(J ~.I.r&.·S;,.il.' eo.'~.. ' '. . 'e,'..;;"II..•Qu.,~-'t.:(JIW_."M..i.1 '''OIU).b't•..1I.t.I4.· . B;.PtJ;~fi.,,?!'. ~ ne.stiPas., seU1~m~Dll~_.;" ~" ..",,: ,f", '" ", ,.!4~ ;;n-'" .. 'Z'~f!I"'/.. •. ....".. eSt' ()DCentte efitreteS.";j, 1f~;,

!!6..lJ.'!J.7,OJ.. 0",,0 d,. ~turltl,.trll, co.nl1llt(J.tV. el.l. . ..; :....~., f;.~ "... ~, ..., ". '•.",..,. .' "r.' ·~i~~.~1; it.~t6. ' ' ·.·0· .'" '. . auu'l'ecolionUc'delan' et; ae"I:
, " I
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98. Detro er I'independance au regime aetue! de la Rho·

d~ . . Yt done Ii accepter un gouvernement sur lequella
vSle reVIen ., ' ~ I I, 't~ d la populatIon n a aucun POUVOlf rve et ce a

maJon c e . I "t~'. d '
d d 'r-onstances ou a ma]on v n a mvme pas e qUOIans es Clr... ,

defi dre par des moyens econonuques au par toute autre
set' en 'fique D'autre part, une Rhodesie independanteac Ion pacl' , '
" ' une minorite n'auralt pas beaucoup acramdre une

rvgle par ff' I' t' d6 t' 'nternationale e lcace contre e mam len e sa
r ac Ion I I'" d I t"tyrann'e raeiale. C'est que unpulssance e a communau v
intern:tionale face Ii I'Afrique du Sud n'est pas I'unique
exemple dont la Rhodesie peut s'inspirer; elle peut supposer
avec raison qu'un gouvernement qUi ne fait pas valair sa
propre autorite juridique se contentera probablement de
piteux murmures sur l'evolution de la situation, une fois
qu'i1 aura ~te dessaisi de cette autorite juridique.

99. Mais les gouvernements britanniques successifs ont
refuse d'aecepter Ie principe dit NIBMAR, asavoir "pas
d'independance avant Ie gouvernement de la majorite". Au
contraire Us ont fonde leur attitude sur ce qu'i1s appellent

I I '"les cinq principes". lis ont dec are qu en se basant sur ces
principes ils vouJaient parvenir 11 un accord avec Ian Smith
et ses partisans. Ces principes impliquent I'avancement sans
entrave vers Ie gouvemement de la majoritc; des garanties
contre des amendements retrogrades a la Constitution;
l'amelioration immediate du statut politique de la popula.
tion afrlcaine; 1'6limination progressive de la discrimination
raciale, et enfin Ie fait que Ie Gouvernement britannique
devrs juger si les assises proposees en vue de l'independance
seront acceptables pour I'ensemble du peuple rhodesien.

100. Les "cinq principes" ne repondent pas a ce que
l'Afrique - et cette assembIee - ont demande. Mais la
Tanzanie s'inquiete de savoir si Ie Gouvernement britan·
nique va encore insister reellement sur ces principes. 11
semble en effet que les entretiens du Gouvernement
britannique avee Ie regime de Smith tendent 11 camoufler
une definition entierement nouvelle des mots "gouverne.
ment de la majoritlf' au "l'ensemble du peuple rhodesien"
ou "garanties", II n'est certes pas difficile de concevoir que,
si les representants britanniques reviennent sans cesse a
Salisbury, leur objectif est de trouver des obstacles 11 un
gouvernement de la majorite qui puissent satisfaire Ian
Smith tout en permettant au Gouvernement britannique de
dire que ces obstacles n'existentpas.

101. Je voudrais done declarer que, pour nous, Ie "gouver·
ne~e~t de la majorite" ne peut rien signifier d'autre que la
ma]onte de toute la population du pays, sans distinction de
couleur, de race, d'education, de revenu, de sexe, de tribu,
o~ de toute autre distinction que l'homme est capable de
fam e~tre humains. Et I'opinion de "l'ensemble du peuple
rhodeslen" doit signifier celie de toute la population du
pay,s une fois qu'elle aura eu I'occasion dejuger directement
et hbrement Ie probleme et de s'exprimer.

102, Si l~ situation en Afrique australe est douloureuse.
ment tra~lque et explosive, ce n'est pas la situation au
M
l

o~en'Ofnent ou en Indochine qUi pourrait nous apporter
e rveon ort.

d
103. tDepuis einq ans,les territoires de trois Etats Membres
e no re org , .e Mal a~satlOn sont occupes par des forces etran·

fn;:~at" gre I.es appels pressants de la communaute
lOnale , aucun signe ne semble indiquer que l'agres-

seur est pret a abandonner les fruits de son agression,
L'occupation continue de terres arabes par les forces
militaires d'Israel non seulement est une injustice criante a
I'egard des Etats arabes dont il s'agit, mais exprime surtout
un mepri~ complet des principes et objectifs sur lesquels
repose notre organisation.

104. Si I'on veut que la paix et la justice prevalent dans
cette region, it faut absolument ne pas admettre l'expan·
sionnisme territorial et reconnaftre et respecter les drolts
legitimes des Palestiniens. Dans I'interet de la paix et de Ia
securite internationales, notre organisation dolt prendre de
nouvelles initiatives pour que justice soit faite au Proche·
Orient.

105. La mis~re et les souffrances des Indochinois, et plus
partieulierement du peuple vietnamien, sont toujours aussi
grandes, 11 est tout Ii fait deplorable qu'en depit d'un grand
nombre de declarations publiques, selO'n lesquelles, dans
cette region, on procede 11 la "desescalade" de la guerre, les
forces des Etats·Unis et de leurs allies continuent de
massacrer systematiquement Ie peuple vletnamien.

106. n devrait etre evident pour tous aUjourd'hui que
l'heroi'que peuple vietnamien ne cedera pas aux diktats de
l'etranger. Le tiers monde est fier de la resistance et de Is
tenscittl des Vietnamiens, comme Ie sont tous ceux qui ant
11 coeur la Iiberte et la dignite humaine. II est temps que
ceux qui ont cru pouvoir subjuguer Ie Viet·Nam par leur
puissance militaire prennent des mesures serieuses et
concretes pour corriger leurs erreurs. Combien de vies
innocentes devront-elles encore etre sacrifiees avant que
l'on permette aux Vietnamiens de decider de leur propre
destin? Le Gouvernement tanzanien est convaincu que la
solution de la guerre du Viet·Nam peut etre trouvee dans les
propositions serieuses et Iegitimes faites par Ie Front de
liberation nationale du Viet·Nam du Sud, propositions que
nous appuyons pleinement. Pendant des generations, les
Vietnamiens n'ont pas connu la paix. Est·iJ excessif de
demander que l'on permette maintenant a ce p.euple de
jouir de la paix que nous cherissons tous et dont Ie respect
est I'un des objectifs fondamentaux des Nations Unies?
Seul Ie retrait total des forces etrangeres de ce pays
permettra aux Vietnamiens de realiser cet objectif. Nean·
moins, la paix et la liberte au Viet-Nam sont et doivent etre
liees a celles de toute la region. Pour qu'il yait une paix
durable en Indochine, il est absolument essentiel que I'on
laisse les peuples du Cambodge et du Laos Iibres de decider
eux-m~mes de leur propre destin. C'est un anachronisme
intolerable que, de nos jours, il y ait des nations qui
~'arrogent encore Ie r61e de gendarmes internationaux,

107. Cet anachronisme se manifeste aussi en Coree OU les
Etats·Unis et leurs allies continuent de stationner des forces
militaires dans la partie meridionale du pays, Cependant, la
situation en Coree est inquietante d'un autre point de vue
encore. En effet, en Coree du Sud, on abuse du nom de
notre organisation pour favoriser des interets imperialistes,
En demandant Ie retrait des forces militaires etrangeres se
trouvant en Coree du Sud, la Tanzanie ne se borne pas a
appuyer les aspirations legitimes du peuple coreen it
I'unification nationale, aspirations auxquelles la presence de
forces etrangeres fait obstacle, mais elle insiste - et c'est
egalement important - pour que l'on ne fasse pas abus du
nom de notre organisation au benefice des interets egorstes
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de";certaines,PUi~ces. Aef ,:~ujet,,,rna d61~salion·tienta "'p~~ces ~~est~as manifesto i:car Jl ~bl~ que lespUties. ~,
'-rediro combien:'ollo a~t6d6,ue par la "'8f~tt.ble d6.l,')isioneUes~m6me.attacbent .de$ Sentt <Uff6tents ,1"r6v6nem.ent.

~S~.mbl6e:;clo tepolltbr IlapJ:o¢baino fOsalon l'eX:amen l!'PUf."..·li pl.·UP~...•· .d,s petitiSEtats,\~....·.li~lJrJbP... rOb~b!.~t.n~n. t.,un.·..•.. , .
:'4ospotnt$ de ror~redu' jour,rel~tiflau t~traitd~' ~roupe. 'ns symbQbq\;o: 'car 'nQUs' n'avons. pas la'PO~.iOUite dahl

r... 6t~.s'qui C:)tcUpOrltlaCGr~~;du ISUdetllaW~lution l'avenirrappr~h6; m6mo sinou~, enal'ionslll v~~ont6, ,de
, ct.. o· '.Ia pr6tendue···· Con,nU".on." dea:N,'atiQn$U~elJ pour fabrique,t ou c1ecl~ployer<1t,tel1erarmes. ':, '.~ . .' " .
r''':~ l'uniftcationet lOl'elivcmentde I.Coi!~'. It:i .'1 . '

r.,P , "I I;, : . . ' 112. ~edoisavciue.r que,mon 8ouvememept.,~6t6asse~,
[ 108~ U. ~v6nOU1ent. iaslque. 'qui affectent Ie peuple de inql1ietA en,entendant la proposition r'centedetenlrune
I lapartieorl~nta1~, .~~}l~,i'tan" ont boulever$6·la cons,Ci~nc~ conf'rence' d'Etattl,pioialemctnt choistsenw·d.e, dia9uter
l~!' dumonde.·Aux 80lAffrances caus6e. par les !nondations sont 4u d'aatmttment,86nfral et:oomplet f~'8328J .'.Us.~rtici-I venue'J'aj()utorcellesqu·ont~~trafn6cs leJ ttouble.m;vU$~ pants a~tte'conf6rence se 1inUteraientapparemment .':cblq

lftxodt 'malaif ~t de ·temb!es 6pid~mies.Ch,cqGe de ~~, . pwssances, On peutadmettre sans peine 10 bien.fond6 4'une
6preuve. s~rait ca~msant~ en eU!..~amtpourattemr l'ea.pqt telle pr()posit~on, car leaoinq'puisqn~l46tiennent 11
et 'pUise~.le~~,xeuource."dUplllP,~~' el,du 8ouvemement.,Bn cap.cit6de d6truitecompI6tement)emonc!, dans, un
" 'succ~dant<lan' un d61ai atioc,ment co"rt, elles ant holocauste nuc1~a.tte.Mai.lo\ d6satmement pn~tal~t',·
appotle uno" 'd~uleurlt1dicibl'~i. '<W,. miUions~ d'llommes. epmplet UnpUqueplu. que l'in~~tdicti6n 'OUl'''duction '4el,
Nout. elp6roha sincarementq~(t k ,comm~aut4 ~tefnatio;. . ,amtfttluc16alre. ~.. p..~tire., tous 'Ie$ .Etats et. non gar

., " nate no fa1ent~'lpas"te. efforts pour venlren aide lcette.ul~ment une poigneeifi grandes'puissance$~, :,' " J ,

population ot. ~)~r:~lO!1~tour,rapide cla,M loa foyers.; ..':1 ,,:' '. ", '... .j .' "., c· " '. . ';

", II . ., .H3t .'~.. on ilQUvl:.,l'ttlementa ..!P.'.nc.. cSt6 SOulaFd'cntendte,.la
109• .u.pro~ ~6s '~n ,roatiate ded~eq)~nt gcSn'nlet demi~~p.J(jPos~iijon de l'Uajondes RepubUques,~~~OJ '

.. complet IOnt ;, :oujou.-s.uasilentsot decevant•. ~,tralt6·, sovi6tiquos,quHmarqu~ Ul),'!6cart J)a1"~p~~rt al'~~ta~ ,ou:
intenUaant 'de)lpIac.erdu annes nuc16aires surle fond des ron pr6alUU,aittquecec;ui,6tait'bpnfpur los lrandes
mora', co~c1u: 1~8 derni~re e_t 1.plusliee~te d'une puisMnces l'~taitausai pQu,rj.otoste<lu'monde.~ll~on

. s'iie,demeaurel plrtieUea de d~anne~ent qUi ont com" souhaite r6unil'une con,f6rence pO~rdiScuter 'Ie 46sanne..
Ilme~'C6 parletrait6 d'interdictionaes~ssaill nuclcS~~.4o .n.l~nt s'n6ral~t,complet" .tous l~s 'Etat~4emient"y"
. 1963'.·.. ·toute•. eeS"nte_wel effteurent. ·14.. I\Ufaee OU pro'; ·participer. Bes Chances de·succeil·"_raio~f··am.israndement,
bl.~e'.~lleu d'aUetjullqu'au coeur,;·..... c'e.t/l.le~ C8raQt'-'accruea, mais, qUi plus estj le,.pohibmt~~ ·de met.re en .
riatiquo ¢Onunune. n en ,eat une au"ttO, i$aVOlf que eel oeu~ tous acCOl'& r6sultantd.'une teU~rcbnf6rence.1U'1e::
meaure. :;ntel'dilO~t i ,toU$' IOI'Etata toute' tf;tion que les d6sar.moment &eraientencore plus grandel., ~~.. "'_; ,_., ..... .,
pandespUisaances ne cOnlidtrent\iplu. n6ce'saireau main- ". "', '
tien OUf l'extensioll\ de leur dOnUnationmlli~.\'Lors- 114. La: $ituatipn~conomiq~ dans le~ply.'en voie'de,
qu'ollel de~dent'aWtpetites'llation~ d'acoepter, de telles dJveloppement nos'811l61iore pas. La'baisse ::4u taux"do
m.e~es, lei srande,. pUi~ces leur promettent toujoursdeQroi~c:e 4conomique. d6jA lent des,! paysetl VQit(aei
pounUiYKe leu... eff~rts pout aboutir ,·t·objoctif d6air6et d6vtlopi'4'rnent, .d'une pan,el l'auamtnta~~,.. taIi~eiidu'i
dutablt dud6altmement pn45talet complet. tauxde' etoissance6eonomique deS'll.Y$'a6velopp6~t. cl"\lJ~:

(,7' part.' CO!ltinuent d'.ccetltu~r Jadi8paJite :entre" ·eea d~~
110. Mala quel';prosr6$a-t..onfllt vers''(;etobjectif depuis groupea de paysr-L'ann&:, ~~tniare~a~co1Jl'S de,. se.nl

,la4emi6re aesai()n ..4e.·l'Assembl6e's'n6rQlo ? .Les,grandescomm~morative,.1'Asseinbl6,esen6rale;'a lan~ ladetmi~t~e
puiasances aont convenues deconc1ure un:,trait~ interaiSJJ1tJ)6~nnie des Nationa Unil~SPOUl' l~ d'vcloppement~, A ,'r.

'sculement Ie recoutaauxarmesbiologiques ou bact6rio.. l'inatarde la premi6re, 1.deUXi6me OOC5nniepou~}lo!1
t 1981queaen tempe, ~de guerrel.0./ bienqu'une m_~j~rite d6veloppement devraitdhn"ruetl'e~tqul~t?-tt,_'~~

.' .6et..,ulte4epetitsEtat~1\ aucoUdde:d6~'mnE.essucces- entre les nations. ',' .',', '.. . I, \. j .

stye, .de ,diseuasions, aientinsist6sur l'interdictlon aimul.. .. .. .. 'I . "'. . \);' ',,/,

'''6edel urnes chiriUq~s. Ainsi. nest ~oisible .,ux Etat$ de llS.Mais il estvraiaussi que,pour'"les PJY$ en '''C:)ied~'
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feront preuve d'un nouvel esprit de cooperation. Grace a
une teJIe cooperation, on pourra decouvrir des solutions·
appropriees auX problemes du commerce et du developpe.
ment mondiaux dans l'interet de tous les peuples; mais i1
faut, pour cela, reconnaitre la necessite de resoudre
immediatement les problemes urgents du commerce et du
developpement des pays en voie de developpement.

117. Ma delegation espere aussi que ces questions et
d'autres seront discutees comme il convient ala troisiflme
session de la Conference des Nations Unies sur Ie commerce
et Ie developpement, aSantiago du Chili en 1972.

118. L'annee derniere, une decision majoritaire relative au
retablissement des droits legitimes de la Republique popu
laire de Chine Ii l'Organisation des Nations Unies a de
nouveau echoue sur les manoeuvres de procedure de ceux
qui ant continue d'insister pour que la majorite des deux
tiers soit obtenue avant que les representants de ce pays
puissent sieger dans tous les organes des Nations Unies. Les
evenements des derniers mois justifient la position prise
tant par la Tanzanie que par la majorite des membres de
l'AssembJee. Nalls croyons, comme nous l'avons toujours
cm, que l'Assemblee generale ne peut faire autrement que
de rendre aux repnlsentants de la Republique populaire de
Chine leur siege a l'Organisation. Nous sommes heureux de
constater que certains antagonistes de la Republique popu
laire de Chine ont maintenant accepte la realite de la
legalite du Gouvernement du peuple chinois. Que cela ait
pris 21 ans est ridicule.

119. Ma delegation espere donc que la question du
retablissement de tous les droits de la Republique populaire
de Chine sera trancMe une fois pour toutes ala session
actuelle de l'Assemblee generale, le voudrais saisir cette
occasion pour declarer nettement que mon gouvernement
rejette categoriquement la politique dite des deux Chines.
La question don t l'Assemblee est saisie reste comme cela a
toujours ete, la question de savoir qui doit r~presenter 800
millions de Chinois aux Nations Unies.

120. IJ ne s'est jamais agi d'admettre ou d'expulser un
Membre de 1'OND. Taiwan est une province chinoise et
lorsque les representants legitimes du peuple chinois oc:
cuperont leur siege dans les organes des Nations Unies il ne
po~rra pas y avoir de place pour ceux qui, jusqu'ici, ont
pretendu representer la Chine.

121. Pour ternliner I j'adresse les felicitations les plus
chaleureuses de man gouvernement aux trois nouveaux
Etats Membres de l'ONU : Bahrei'n, Ie Bhoutan et Ie Qatar.
No.us sommes convaincus que la presence de ces trois pays,
qUI representent des traditions riches et des civilisations
ancienn~s, enrichira les deliberations de notre organisation
et co?tr~buera a la recherche constante de la paix et de la
secunte mternationales.

~~~'l'hM. SALAH (Jordanie) [interpretation de l'anglaisj :I': °b~~eur de presenter acette vingt-sixieme session de
ssem. e generale, au nom du Gouvernement et du

~euple J~rdaniens, Ie message solennel de salut et d'espoir
': pedup e des deux rives du Jourdain fleuve dont les

m"an res reflet t 1 . '
l

en. es fortunes et mfortunes qu'ont
connues es ho ' .
hi t

· d mmes Vivant de part et d'autre de son lit
s onque epuis l'aube de l'histoire.

123. Mon message est evidemment assourdi et triste, mais
il n'en est pas moins sobre et profondement senti, car la
moitie de notre peuple, au nom duquel j'ai I'honneur de
m'adresser a cette auguste assembIee, subit l'indignite et
I'epreuve de l'esclavage depuis plus de quatre ans, depuis Ie
cataclysme de 1967 et ses consequences.

124. 1e voudrais m' associer atoutes Ies autres delegations
Monsieur Ie President, et vous feliciter chaleureusement
pour votre election hautement meritee au pinacle de notre
organisation. universelle,.!a presidence de l'AssembIee gene.
rale. Votre illustre carner.e au service de votre grand pays,
votre s~~esse et votre devouement vous seront precieux
pour dmger les travaux de notre assemblee et les faire
aboutir ala realisation des grandes esperances de l'humanite
enWlre, ala seule possibilite qUi s'offre if nous d'eviter la
voie irrevocable et terrifiante de l'autodestruction.

125. Ma delegation est fiere et heureuse d'accueillir au sein
des Nations Unies trois nouveaux Etats Membres Bahrefn
Ie Bhoutan et Ie Qatar. Nous sommes persuade; que leu;
presence contribuera, de fa90n positive et sure, a Ia
realisation de l'objectif de la representation universelle,
objectif qui a touj ours Me a la base des aspirations, des
efforts et des resul tats des Nations Unies. Comme ce sont
des pays freres auxquels Ia lordanie est inextricablement
liee par rien mains que l'identite nationale, je suis tout
particulierement heureux de souhaiter la bienvenue aux
Etats de Bahrei'n et du Qatar et d'exprimer la ferme
conviction qu'avec la gmnde famille des peuples arabes ils
seront toujours a l'avant·garde des efforts faits pour
atteindre les ideaux communs des Nations Unies.

126. La delegation jordanienne a etudie avec la plus
grande attention Ie rapport annuel de notre revere secretaire
general, UThant [A/840i et Add,i], sur la situation
actuelle dans Ie monde. Son analyse panoramique et incisive
de la crise mondiale croissante est un serieux avertissement
qui montre ce qui arrivera si la volonte individuelle et
collective des Nations Unies se laisse bercer et reste dans
une magistrale inaction devant ce defi mortel.

127, Certaines regions de conflits ont connu des progres
partiels. D'autres zones de. conflits plus graves n'ont
enregistre que peu au point de progreso Au premier rang de
ces situations si explosives et toujours sans solution se
profilent les sombres nuees qui enveloppent Ie Moyen·
Orient.

128. La menace mortelle inherente Ii la situation n'est pas
limitee ala paix, a la stabilite ni m~me ala survie de ce
berceau de la civilisation et de ses peuples. Il y a Ia taus les
elements voulus pour que Ie monde entier soit atteint.

129. Ma delegation n'oublie pas les dangers evidents
inherents a d'autres regions et a d'autres conflits. Nous
aurions voulu pouvoir suivre la pratique qui consiste a
passer en revue la longue liste des questions qui abondent a
I'ardre du jour de cette session. Nous sommes pleinement
conscients du fait que notre destin et notre sort sont
inextricablement lies a ceux de l'ensemble de la commu·
naute mondiale, dont nous ne sommes qu'une partie, une
partie int6grante.

130. Cependant, des considerations de la plus haute
importance m'obligent aconcentrer mes observations sur la
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admis dans$4l: dedaration.est bloqU6e,en cSU$"n,. Palestiniens, Jeconnus"a-maintea 1'l~i,dfe.',dUs~~Si:~ ••
M. J,.rring ~ttendtoujouts J.'t6ponsc,d'Isr.ala ses que~tions' lutions' de$ Nations URio" sontHtim6S;etquo l:':k."mGni~ ,
preciS<ls de t6vner dernierw ' 'israetieMe 'dan$la t6sionainSique sa position'¥oonotniq,ue
, . 'etpolitique pdvi1lgi~e ~ontbUmblementrocoJUl_s.;;·< .. :,

11156. Leaquatre grandes'puissances ont longtemps chetch6 .'.. r '......." ;',
a,facilitet un reglement, ~s-¥,-cntrenQnc6 en voyant Israf)1 1'62. QueUe' Sorte depaix eat., li?( Lequel4.'.nb,',vo~S
"refuser cat6goriquement. do. se confcnmer aux t6soblitions ,acceptetait cette .d6finition. enth6orie,." puletdo1a¥Oir
des Natioris pni~setau;x irnperatifsdu dtoitet .de lajustice.,appUquer, cJao.alOlL~Y.? G' . . :i,'
Cespuissancesont ete. ausupl'ubatatdes que M~Jarring. et J .':. ,i' . ~ , :':".

la, souJec~0sf fJ\1i$Oit!Sort~e ,de;leurs intetminables r6~01)J 163. SI" hque wut Imll fit la paix etl. 16curitf;"lu ':J

a: ote I'annonce· au n'lQnde· de 1a date de·la seanceswvante. . prantiesi,'det*x et de ~eUrite ont6t6 ~arselritat 4\"lq1es
Lea travauxdcs quatregrandespui~anc~s ont-ill 6t6 plusdalls lesdociunen~$des Natlont'Unie. au couu del,.q,uatte
une di$c\lS-sioninter,tationale des problames, que de <lis-- derniereS81Ul"s. et·_1,.tn6canisme del N.ti~.\\In..,
cretesd6Uberations en vue de resoudre la Cq,~? ' , que Aoua {eapectons tous~~rt-\'ec.lequetno~~.wnt:.touS
.' ". accept6 .decoop45rer. Mail1a MCW"lt6ne :pout· .~obteJlk·en ,,"

lS7.M. Rogers, 1e Sect'etairo d'Btat· ant~ricain,et"s {ailan.t ;'d.O.lin...ou.. rsi.onsperp6tuoU.eJ ·.dulI..• ,.J. t.,~.,~.401
collaborateurs ont.;cux aU$s1, tenti 4e J'6sou~ la crise. La voi$ins et en s·appuyant sur un tIl,camunemm*I!lw,e
,,"cVisede lcurseffQJ;t, a 6t61a diplQmatie silencfeuae. ite1 noUlt.it de riChes source.'. 6t.rans~rf>l. "et de.vient 'de ~ us en
point i que c·6(Jt presque. Ie cont1airede la pratique plus 1'ldole et Ie but .final de lasoel'te" israQi~.~1
am~ricaine de faire 'des r6v61ations au public sur les gra.nds Nations U~es. ne. peu\'ent~,pte;r .~~~te .. ~otioil if de 1.
pl'oblames. Cos efforts ont-ila ~onn6 quelque chose '1 86oOOt6; Ie. PlYs .abes contf8lJlIXsOQ.SOUci01*fe loUt
L'A$sembleegenerale, j'en suis certain, a l~ dtoit de Ie propre '"curiteet de leua droits,,;Ja rejettent. ' ,I,

~~ "

, II 164. L'occupation' 6tranp~ de territoires4'.utreJ~ Etats \J

IS8. M. Eban. a ouve.rtement ii vilipende et d6daigne les ,eat bai'q,able, telon toute. leanormelintematio.n~ement.
resolutipns de$ Nations Unies, if comptis celles du Consei1 reconnues.Mais lorsque~tte9Ccupation a'l,.CCOmpagne de
de$6cutite. na· elit ceci : '. 1. dispersion ot de l'expulfiott det'fictlm'J de 1..- ten;:1toite

': 8Dcesti'aI, du pillase de leurste.aet et de leon moyeM. de
··u'ttlomphe ••. des rnlljorit6s .: •• n'a pas de valeur sublistance,de l~intention flapanmotiOuwttlmeat46a_e

morsIe", peu 4'effet pratiqu~ ot ne reste'pas 1on,temps desaisir irr6vocablement.le temfoke en question.·tOt·,ou
d{lns la nt6moire.'du monde." :I'l946eme sea,,"; par. 64.1 wd,le moment estVtnu pour 1·0.... irltoh1ttional etceux. .

. qui .'en veutent les gatdionsde faitele point aur-eux-Jllemes
5i d'autresMembres de l'OrM 'sation des Nations Uniel et sur Ie systame Clu'Hs entenclentmaintenit. Lomonde
p8ttagent l'QP.lim.·on. d.e.•. .M. Eb~1 'SUI....,sQ._n.·.rOle, il~e Jul...• ·reste,'. eat-U lte\'ennlla l.oide lajurigl~ (lU"ila'cherch. Aap"di~t?
plus SUere q~'A mettre unpq t rmv I leS travau,,' et 1 tacoitt.munatlt~ Jllondiale ne oOltlpten4..Uo PI' queJaPtiK

'. abdiquer les responsabUit6s QueI ui adonn6es la Chane. , ' et 1. justice IOnt indi'risibles, que Ii l'oa pepnetllll'~~, ~
Reciter les froits amen de 'SOn' asreSSion, it ;n1ya pas ~un

pays au mond" - endehora clespahdes p\i}il$8llee~ .,.. qui 'ne
craindta pas P9U1' IOn awnlr et sa.~t~ 2 T.,U~.lOnt lea
questions tresr6elle.s $ut lesq~eUutousle~peuple. qu.l,~nt

ACOOl1t 1a "paix e~1 la justice, dansle t,1tlon. ,doiytr(t
s'rieusementlO pen'ier. ",', ':;'

165. \,L'OCCup.tioni,!1lsra6Uenn~,' ,"tento' tfCU$ uPeets.qUi
l1l6ritent d"t~i 1O~.~~6$ "aansce ~ntexte~ Ce "ne.pt pu.
at de loin, les seuJs. ,ui soi~nt ()di~Ul, mafs ~ 50Qt1~ p1~
il8gmtS. :., ,,' f ' 'II),
, .. ' I! .'. , i • , j "

!! ,Ii ' ,;,' , " ~'2.. _ ' !!" ,

~66.~T()Ut d~.b()t;ll,!~e'voudJail,attireJ: It'atte~tion~,~,~e
..mbl6e lur loaort!, et lea JOut'ftan~S du .lQi..mgJ~O$je
1101 {ra",s dans la blndede a_la. Deux (Oil, et'~ut"~
plus, en uno c8'n6ra~on;' U, ontiOOnQu j1t~Yi.4'. fltilaiOlta I
tniHlOsordi'o des Qlmpli.PonQnt201ft.Us;.ti'~. . Ii!

'leurs $Ouffrinces dtns l'~.PQk q~, Warne., U. ....t "
taj)atri'. dans leur. foyers et dw Ieuu.teM'. '

" r ~f" ,

~ .

,1,61,. Mus·mlinteriant, lelfo!C'!r-d~1iPiti_ ....ame.
e"pulledt lOjhaJtit~~izalcle;. ·.etr·.~ux,:font~1.J;lter .

~~"~G=~~~'~·:' 0de .d'~P.liO(l qUi· :aboll1ira, ;;'~l~inco\iJ(JJ,.jleR~~ ,.".ie.
dans 'l'Etat d,'IUlI!.~' tOn. ·eettij, poP.u.tltiott. n;'lb"~_ '
nu11emont le1·:JJ..Oijen.'~ c.,~.t\h..;tf•.~~UI.,.:,\. .... ' . (l'\

. Nog"n Z1Qmrnes conv~,* •.rMailll (l!D'tl1JrfJt.y· '. . , III
fveulen.t, it Cl~~~ 1,"_ 1~tf<er..,~~.•ttle~e"~b"Qt~~i~4.j'.. . ),~, "I
~ .., . ~

. " :.

159•. M. Eban n'a. pas 6t6 tres bi~n inspire'de parler de
"majorit6s automatiques"a\QC. Nations' URies I ibid.].
QUfm~$ ·tpajorit6s autpmatiquespoSS6dent l~s Atabes, .$inon
"celle que'\donneune ca~ ju~t~ face. 1 1. position
ind~fendable'd.'Israel 1." ..
., '- n

16Q. I.e C{)nsen 'de, ~~curitear6cenunent· adopt6 ·saN
opposition la t~solution 298 (19711concernantJ6l1Q.a1em•.
M. Eban veut-i! nous.dire·que nQUS po_dons un0' fonnule
magiquegr£~e. i .1aquelle 110ussommes .parvenus lobtenir
l'apPul,.detou. lesSt.t, membrea duConsen~ Jt!iatl6s.non
a1igneJ,\\ eutop6ens~ 1Un6ti¢ain8•. africains .ot .asiatiQU6S,
grande$;~~Uissances et metnbresnon .permanents, honune.
.d'B,ta.tte.·. ..,.pe.ct6.repreMnl.'lJlttou.tes .Ie.•.couleur,., toutos.les
'races. et "t.outes les,; cro)'ances? .N. Bban n'a..t-ll pas pense,
qu"il.dQit:·yavou une~aisO.h bien pbJS fonc1ament~e que 1e

.mYtheC!'Uilerttajorit6..automatiquo,qUi i poUd61e CQ~.eil

"I agira\lec unet~lll unamrnit6? Peut~tre quet11eMuuatre
des .affaires' 4tt.,.S.tea d'lsraalvoulait bien, ,pout uno ·fois,
regarder lea choses enp(.jjq\.Wlt l'iritrospeotion,.n ,·trou
verait la r61k>nse et, partantt facUiterait'lat4@.ei tOu. leI
intet~ss6.qui d.sirent une S()}ution ftht.,C'!~quit.ble. ~ .

-,' ~"l ~ ,:, '<, ',1 ' , -~~__ 'r -~::' ." '~,,~ • I~

161. Je' ·l*ai dit, 1\' posItion dtIarall eft:tR.,'cl~. Ittaet
n'.~t't~ra la ,.Ix.que ·at 'C!tte~x elt d.fW,ie eemmOlme
d6~arationfol'meUedes Mbes, disantque leur. temtoirea

"sod. occu"tio"J:sont~d,.lISI1I1;que les pqpU1ationa de.s
territoit~'Oc,~upe$ ne l'$concementpu;quelet,dtoit•.du.

.;

. ", . - '\,,_, -'-.!..:
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174. J;..es Israeliens ont clai.rement pour dessein d~etouffer
l'ame de ce qUi reste de la ville arabe ef .du teste de ses'
habitants arabes. En fait~i Ie but reel dU'pretendu plan de
developpe'i'h~nt israelien. est de CQuper completement la
Jerusalem' arabe du reste de la dve occ~dentale du Jourdain
'et. du, monde ambe» musulman etcbretien, au moyen
d'edificesinupenses et genants, et de la transfotmereiiun
,virtue! ghetto que lea Israeliens esper~nt 'voir disparai'tre
avec ies annee-s: ' .

16 ,. As~mblee,$~.J\6rale~Vingt.sbdeme sessi'o~ ..- Seances pl;frleres
,

! : -

,
,"

175. Lors de sar~cente r6union d»urgence; Ie ConseU de
securit6 if adopte sanS opposition I&: resolution 298 (1971)
qui, une fois encore, condamne cat6goriquement l'agression
israelienne Ii Jerusalem.Cette resolution reaffinne les
resolutions ptecedentes du, Conseilde secudte etde
l'Assemblee generate sur Jeru$alem. EUe repete que toutes
les dispositions pdses pat· Israel dans la ville sont denuees de
toute validite et elle demandell Israel de rapporter toutes
ces dispositions et mesures. Elle pde egalement Ie Secretaire
general, en consultation avec Ie President du Conseil de
securite et en utilisant tous ies moyens qu'il juge appto
pries, y compris renvoi d'un representant ou d'une mission,
de faire rapport sur la fa90n dont' Israel a applique la
decision du ConseiI. Israel a immediatement declare»
comme ill'a> toujours fait, qu'il rejetait la resolution (et il a
defieS la volonte de l'Ofganisation. La Jordanie attendra Ie
rapport du Secretaire general en la matiere et si Israel
petsiste dans son ,·intransigeance» alors Ie Conse!l de securite
et l'Assembl6e generate dewont prendre lel; dispositions
necessaires pour imposer leur volonte» et reevaluet' leurs
rapports avec ce membre recalcitrant..

176.· Je dois m'arreter ici pour dire, avec autant de caIme
et de sang-froid que possible, qu'il n'y aura pas de paix au
Moyen-Orient tant que la Ville sainte de Jerusalem seta SOUS
la domination d'!srae1. Ce n'est pas III une vainedeclaration,
mais simplement une verite acceptee par l'espdt eHe coeur

, de tout Arabe, musulman ou chretien. La liberation de
Jerusalem est la pierre angulaire de la paix dans Ie
Moyen.;Orient. e'est Ie preatable es~ntiel a tout progres
vers la solution fmale dn probl~me.

177. En concfUsion, la Jordanie· voudrait, \lne fois encore,
que sa position $oit consignee auproces·verbal. Estimartt
que Ia resolution 242 (1967) du Conseil de seclltite est Ia
veritable base 'd'une paix immediateet·, juste au Moyen-

,Orient; la' Jordanie s'e~lgage de nouveau a l'accepter
·'Pleineltlent. Ellesouscritt ,chacun de, ses principes et'l'lle
accepte d'en appliquer les' dispositions s~cifiques. Nous

,acceptons.l'appel a:une~ PlUX juste 'et dutable;cont~nu' dans
la resolUtion. Noussommospr6ts aremplit nos obligations
de paix telles que celle-ei les d6finit. , I: ". '.

178. Qu'lsta~f. declare,pr6tl aCQepter les obH~ations,
,.,que la.tesolutioll. lui donne:. qu'~ mette .rn1 a sori
occupa1ion et retire ses forces des tertitoi~esarabes~~quti1 a
,occupes en jt.Jin 1967. Que ,Ie Ministte des affaires ~,tran ..
gates d'Israel Rl\')nte i oette 'tribune' et .d~clbtesans
eqWvoque 9ue, daUB Ie oontexte!1 d'Une solution"de,palx,

..Israel.·.se· te'~'tera .de \la dve,' ()ccide'fttale'"dlt :rourdaiu,de 'la
\, ! ~

'\'

I'

. 111 1 n'lt· 17PJWmrtilf ;;;;111.n; nm.;__II.Il·.]I••••·I.·.··••,•.,"'.,11 ..

.'/

169. Mais lecomble de la tragedie au Moyen.Qrient et sa
. martifestation;la plus gJ:'and~ est 18 tragedie de Jerusalem.

Les trageSd'ies ftappent les individus; roais les individus sont
des creatures qUi ne durent qU'un temps et dont les
souffrances disparaillsent avecelles.

170~ 'Or, it n'en va pas de m~me(7des villes historiques dont
Ies '$tructures, '1es pienes, les rues, les paysages sactes~ I,e
,S0u.."nir et Ies 8$sooiationsqu'elles sus~itent symbolisent

'une'!!:,;ime immuableetmdestructible. L'agonie de ces 'ames
cstd~~lItant plus infinie qU'elle ne disparaft pas, queUe que
soit l'ampleur des exc~squi leur sontinfliges. nen estainsi
de- l'mllnortelle Jerusalem; dont Ie sort a etc si SOUVellt de
so~t:frir dea tourments proportionnels asa gloire etemeUe.
e'est \ltle belle 'Ville, triste et sereine. Le fardeau de
l'histoire, a laisse one'marque btd6lebile sur son paysage et
sur· Sdn .peuple :'Ie pass6 de cataclysmes; l'incertitUde du

~present etla crairtte mortelle de !'avenir:, or
s.-\ . .• V

171. Qu'en est;.i! de Jerusalem aujourd'hui? Elle est en
ttaill d'~tre defigutee at demolie, gtaduellement mais
'·con$'falniH~tlt,<:'a'ti';point"'d~::·devenir:~meconnaissable. D'hor
ribles bitiments de beton l'entoutent de· toutes parts, en
\iolation des normes qUiregissent·· Ie statut des villes
.~nti'ques et histonques. La 'ville occupc5e est impitoy~ble·

. men,t et systematiquement absorbee parl·Etat d'Israe1. Ses .
habi/tants atabes. qUi y ont v8eupendant des si~cIes, SQnt
noyes dans un flot d'lsraeliensimpsrtes qUidetrUisent Ie

'ca.raot~te ethnique,.culturel tt national de la ville. Pat des
Jois,' des raglements, des transterts de pOpulation et des
qllangerneilts 'physiques 5Olttmaites, les autorites i$raelG~f's
tl:awilenta: la mort de l~ v.U1e arabe occupee.,.; " ~'-
". if'" II '

177:. lAs Isra6llens ··abt~l1ent leut annexion nnification~. n
.ne peut yavoir d'uniijhation"'dan~ ,la HitViWde, Iorsqu'une
contrnunaute foule,aux! peds'ls diggite hUn:J"fne, 1'4me et1a
terre d'autres cammuroiutes.' i'. .

, "'" r; '-.1

/
' .,

, I.' '! '.

1'13. Le$, 1••6liens ptetelldent que JeNsalem n'a Jarnais
.6te, .,au (fC:)'U1:a1. de, l~stQtte) la 'c.apitale. 'd;'une ,nation.Le~"'<:

,'llille!ieri., \'Onfolils nter que' J6tuJalema·, tout· all long de
!llmJt!.1ir!%>et"·~ebj~·t a'.'~Re'llatioinfinie, de 1?adQration
,e:t~dt;'l~.tJOw·d'liMoInbrltblei lniUions de musulmana ~t ~e

·olu_lien,. If'tt_t'"1400i aM:c!es .nous 'VOfts 6te 'les! fie"s
'~"'.,~)ll,;~ ,I.~fUc~~m;·et ~~l~ei~ole. aVatltcela~avant m~m\

; .~~4~;aQtdlam, ~G8'an\~~,ttel'"on·t fonde ft .. ltabite la
~«tl.&$;jft'es;;'qnid'bntGtire •• Ce sant lea raGlhesd~ tldtre

:'"

'; I

I
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i
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190;' ,- AfJn de nnellx familiatiser l~Asse~hleeavec {erole'
qUi semble devoir ~t~~.~dUldeFidji qnana peine,'apl'es so~
acCe$si~n ,a l'inde~ndanee,et son. entree ."a l~ONlr1~l' je'
voudrais parler brievement de certains des, problemell ala
solution desquelsmon pays ~nsepouyoir contribtl~td~~

fa901l·rltodeste'~t de ceux qui; 'a l~(?,tre avis,nous COnce~le~t
reellement. ' ,

186. Pourune natignaussipetiteetaU$si' nouvelle que
Fidji U: n'a pas 6te, facile ., de sesaisir des nombreux
problemes compJexes auxql1els'elle aeu afaire face et (,lont
certaitisont ete· unsujetde preoccupationpourcette
assemblee depuis sa creation, mais nous avons ete soutenus
par desencoura,gements constants et par 1',ttitUde com
prehensive dont 110S antis, anciens et nouveaux,ont fait
preuve anotreegard, aU sein de l'Organisation roondiale. Je
voudrais saish' cette occasion pour lesremercier de leur aide
et de leur patience.

187. Cette assemb16eaaccueilli, ces dernieres, annees, un
certain nombre de petites nations, dontFidji. Nousavons
d6ja,au debut de cette session,souhaite la b~envenueaux

tl'oisnouveaux Membres, Bahrein, Ie Bhoutan et Ie Qatar
qui, par .leur superficie et J~ cmffle ·de.la population,
peuve~t aussi se claSser panpi les petites nations dumonde.
Fidji a eu., Ie grand honneut et leplaisir,,:de parrainerla "
candidature de rune d'entre elles, Ie Bhoutan,et d'appuyer .
12 candidature desautres. .

188. On asouvent pps6 laquestion desavoir s'U y a .
vraiment, dans cette assembl~~,une place pour 'nous, le$
petites nations. En depit des difficultes, - dontj'ai-evoque
un certain nombre,.- auxqueUes nous devons. faire face 8i '
nous voulonsparticiper totalement aux activites'de rOrga~

nisations la reponsedes petites nations -::- et nous sommes
heuteux de noter que beaucoup de ·g~andefj, .. puissances
partagent notre avis- est: oui, nous pouvonsjouerunrol~,;
il ya une place pour nOllS. .

189,.' Cette organisation a. line grat;lde qualite du po,int. de
vue des petites nations: c'esl; l'wlique ins~anqe inte,matio..
nate oil leur vo~peut se ,{air~ enteJ\dre sur unp,lan. c;l'egalite
avec les.autres. La grand(l force. decette assem~lee.doit6tte
due ~ restime dont ,elle. j:~)ldt et au respect dans.,leq'Uelsont
tenues les resolutionsqu;elle.adopte,estime ettespect qu!ll
est de l'interet de.nous·tous,. grand,et.~tits, deren(pr~(

et presel1{er. Dans un mondeQu ~a, plup;ui:des 'gtan,4s
prq1:>lemes internati9fiaux,;peqvellt;~n dernier "re~~ort,·~tre
ra1l1enes.a- des 'contlits.d'inter!ts entredeuxou tiois.,grandes.
puissan~s, lapossil?iliteque ,cette" aSSemblee d&fuleaux'
petite:$nations dediscuter ces questions, I~ l1ece~site'daM

laquelJe se trouveJlt les principaux.J,rotagoniste~ ,I de.:te,pit
compte de lavq;i~t ea~5'Jql:l~ la·;·qbJlJte >des Nations U~i~s
ac(;otdea chAcup4es Membres de l~Organisation quelle';q.ue
s()i~ sa. taille ~~, l'effet;tl1oderateut que. merne l~s pet~tes

,nations I! peuvent e"eI:cerl! pour··empech~r,q~ecvs· cbnty:ts ,
d'inter~ts ne degenerent,en hostilites ()uvetlessonttous des
fact~ur$ qui ·indiquent -que let petites tUitlons"sonfun
element ifilportant duroaintien de la stabilite-l!1teil1ati(h
rtale* ([ " '

~ ,~

179. Depuis pres de 2S ans, Israel joue Ie theme de la paix
et des intentions pacifiques. Maintenant vient Ie moment ou
sesJntentions peuvent etre mises al'epreuve. C'est Israel qui
detient la reponse a la question de savoir s'U y aura la gue.l're
ou la paix au Moyen-Orient.

180. VOrganisation mondiale est, sahs aucun doute, aun
carrefouf crucial pour la solution des immenses problemes
qui se posent a elle, notamment' au Moyen-Orient. Mon
pays espere avec fervel1;J' qu'elle parviendra a surmonter la
cdse, assurant parla non seulement sa survie mais celie d'un
ordre mondial fonde sUr la justice, la libert6 et Ie regne du
droit.
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Jel'u$alem arabe, de I~ bande de Gaza, du Sinai', d~ Charm jouel', les, directions que nous ne pouvons pas sUiv,re; et les
BI-Cbeikhet deshauteurssyriennes Q,ccupees. Que Ie contributions que nous ne pouVons pas fail'e. Cetteexpe"
porte-paroleisraelien et son gouvernement disentqu'Israel rience,qui fut parfois rejouissante,etqui d'autres foisnous
veut Vivre en' r'. :x_ ayecses voisins et non pas anos depens insph'ait de la moderation, nous Q.' enrichis.
en ann~xantnotre Jerusalem, ~n occupant nos terres et en
assel'vi,ssant notre peuple. Qu~Israel declare tout cela, et Ie
chemin dela paix au Moyen-Orient sera ouvert.

181. M. SIKIVOU (Fidji) {interpretation de l'anglais} :
Monsieur Ie President, je voudrais, au nom de ma dele
gation, du Gouvernement et d'J peuple de, ,Fidji, vous
f61iciter de votre election a la presidence de 1a vingt-sixienie
session, de l'Assemblee generale.Ce faisant, je tiens a vous
assurer de la pleine cooperation ,de ma delegation. Votle
election est fort meritee et ma delegation est ceJ;t&ine que,
'soUs votre presidence, lesa.ffaires de c~t auguste organe
seront dirigees avec la sagesse, la competence, l'efficaciteet
l'amabilite qui ont caracterise votre remarquable carriere.

182. Je voudrais egalement dire combien nous apptecions
la grande contribution apportee par votre predecesseur
immediat, M. Hambro, ambassadeul' de Norvege, dont nous
n'ignorons.pas les qualites de personnalite integra et reputee
que nousavons pu constater lorsqu'il a preside l'Assemblee
generale.

183. Ma delegation voudrait aussi s'associer aux orateurs
precedents, qui ont expdme au Secretairc,general, U Thant,
notre haute consideration et notre, reconnaissancE' pour les
services qu'il a loyalement et fidelefuent rendus aux Nations
t(nies et auxpays et aux peuples du monde entier. Son 110m
figure au premier railS parmi ,ceuxqui travaillentpatiem
ment, sincerement et honn€tement ala paix ttlondiate eta
l'ententeintettiationale.

184. n y a 'presque exactement un anaujoul'd'hui,Fidjl
accedait aPin4epen"dailce. L'un de sespremiers actes 4J'Etat '
souverain a ete de devenir'Mernbre de l'ONU. Ainsi, comme
pour /'beaucoup· d'autres jeunes nations du monde, notre
'expe~iencede l'independance ,etnotre e~tpenence de"MernM

bre de l'()NU coi'ncident. i! .

185. "Notre admission al'Organisationmondiale nOU$ a.
donne'1'occasion inuuediate de faire lisage de l'indepen
dance a. laquellenous~vions accede, d.etachel' d'evaluer Ie
role que nous pourrions fStreenmesw::ede jouer ouaUquel
on"uous appelait, de tenter de tracer les directions dans
1Dslluelles, nous' plurrions avaticer et.la contribution que
no~s pOurrions faire. Noqs,;lvons egalementete. mis en
pr6sence desrealites de notre situation et'nousavons
determine les tOJ~sque nOU$·ne pouvons -(lune devons pas
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l'l~ . 'idjt"st .~re$~nsclent~·t.f6tret\~n;;~u1eJUent lUlettdp'~u'lentA un~,~tl1Jti~ri-,qUi()rend ,ip,tpossiblepour
..ti~e' :il,~to.lf'm'ais Fun; des, plU$" petits Etats MeiilbreSI de 9hacune des' deux pities len caUSe toute f9rmede connnu..
ItQNU.~(tme:·.' est ;egaleme~t 'consclent~ d'ttre, de ees plY$ ltication.· '.
a\lxquel,s ondoqne cQurantJnent lenorl~ de, "pa~s en vaie de . ". .' . ..'... ()' .' ":'.' ,
d~Yelo~J'OlJ1cmt'~ dont la p..eoccupationconstante doit etre' 196•. No~,~mm!.$ fermemcnt ~~~vaincusquedespr~6$ •..
1~'!d.6velbppement de leut c!conOJnie, f4eheqqoraccrois.., v~ ~oamehor~tion dans lesdiVlSlon$"et l~&lutte~ rac1(d~s

.semen. de leur poput8tieD et les aspirationsde ptusen plus ql? eXIstent 'dan~ Ie monde,ne peuvent ventrque sl~~()ul,est ". .
gmndes de leurs'administres rendentsouvent diffici1o. .' fatt pourgardoer: Ie cont~ctet les comnt~nicat1ons e~

" ,/' '~.". ' r6soudreles ~ffere,nds ..sm:~e base de~mpr6he~sion
192:•. I.e pomt devtJe, de'Fidji est 6galement conditionne. mutuelle. -, ,.. ,.."",\ , .'
~ien.. entendu.) par de.u" ·eIements in61uctables : sageog.ra.. . F .."'... "r'.;:, .." c. . .

l 197•. ,. A, idjl, avec notre societe muUiraciaIe, compo~. de. .c.»
phie et son'histoife. NOllS sonunes une nationre.ativement, deux races PM...cin.... al~ et' d'uncertain'Bombre de nun.'.ori(e.i'~'
isolee,~1rollpe llJ'i1e.s· au:mUieu du Pacifique. Blen' que ~
nQusone' soyons.pas aussi pauvres en sol que cettams de nos' considerables,nous estimonsavoir we CEil1aine1 exp6rience
voisli1s d~ Pacifique, la superfieio de nos quelque300 iles pratique.... dansce dom$ineet noos pou,m.6ns done faireun

,.,,n:est q'ue.. d.e·7 000 riillleB.~. cau.es. x"ocean q'.Ul.• DOuS. en.toU(~,.·.·' aRPOrt- P1il~....NQ\I$avQns~s$ayeetnous.' cQntinuer~)is
~ ' chaque fois.<iue· t~occasion -~'en presenter:i.': "',."inDue' par consequent de f~on detenninante":sur notre c' .•..... • .,

efiyjronnemenfet nos conce!ltions. . . . 198. J:~ ;'dejA ,ditquel etait lerolepariiculierj~uepar la.
, >' . . . ... ... . -mel'danfnQtrefag6nd~.concevoirles ChOS8S. ~~Us'sommes
1~.Nous-avOns.~,6t6,.pendant plus de 90ans;un~colonie un peupleoceanique_vivalltsur ~ arch,ipel.- La 'mer efta
de, laCOUl'Ofille"b'ntaDflique. Cefait ,noUB alaisse. differents terre des Fidji sontentjetement int~rdepqntl~tes" Cesdeux
le&a~odoI11 l'unestune societe multiraeiale. Ac6tedes elements constituent au meme titre l'envirQnnement de
.populations '. autocht9ne~ de Fidjienf et "dfi ~otumans, on n.otre.... pe.·.uPle.• ~..~ .' n.. ,.0.us.' 1.a... m...e.r.. n.e se.pa.:'.re.' p.as l.~~.. !!\, nom.•
trQuve chez nOllS des Iridiens, des Europeens,des Chinois et breuses Des de l'arcl1ipel mats, au contratte,les umt\\ C'est

q des' gensd'autresiies du Pacifique. Tous:vivent eh harmonie notrevoie 4e coni~unication.Elleatoujours 6t~~, ,une
,en 4epit des differences de race., de re1igion'et de cult1,lre, et S()urcede nourtiture pour;rtotre peupt~ et, pGurbeauCC)up '"
celeStat fortune 'nou$, a permisde passer sans heurts du d7entre nous, c'e,st la ptirt'cipatetessource~ Au·· furetl
statut·deq~lo~e al'ind6pen,dance~ nya quelque 12 niois. mesureque la popula~ion' croit' et exerce" une pression
. . ' ' Ii' . ' toujoursplus' forte sur les rcssources limitees du sol, nous"1
194. ·P~oonsequent. ,~n' voulant appotterune co,tri.. devons peoser de plus' "en lJplusau developpemertt des
bution jositivte!iu travaU des "NationsUnies, nousnoliS ressourcesmarmeSt' Y CQmpris l~sressources mi'nerales ,c,

sonitn~ f,eliCitesdela pOS$ibilite qui'nolls' a ete dOltn¢e de sous~mafines, pour ~ntre~enir no~reyeuple.
pre'ldi'e part. !lux trawux dtt C9ffiit6:,speoial sur: Ie·colonia..·· .1(""'- I

)ismdJ1:, ~n.Jant'qq~"membfe de: ce,cornite. Grao.e. a. Jtq.t~e. 199.' .• FidJi stestdonc-ihteresse~' toutparticuli6rement ,aux
experien~ ooloniale directe et re,eente, I et puisque nous ··trcl"\faux<pieparatoires d\lContit6 ~es fonds des, mersl~' e~ .
S<rmmes;<~Jne'petit~natio~, nOUs. pensons avoirune Co~ais.. vue de r6unirune conferenceintemationalesur Ie droit de

~J sance.int~e'd~~, pro~lemes qui se posen!'dinsJ~s territbires .• la:nerqui. ~"ti~ndrait en ·1973.. Fidjia.par~icipe 'en tant
~c~lonlauJ6'te~1ap'ts~ dont .hea~epul\c$Qnt pl~-e~f:tl~.@lle2noq~<,_~qu Q~serv~~eUta larecente reumon d.u Co~te de.s. fonds

~et ~~~t)~s:poPuIati~ epUisentdeji leurpeu de ressources, des JIlers aGeneve. ~otre representant ya pn~ la par?lea lal,
:n~~ijj'rp]1e$~.\ln'outre-;:,,~n()mb ..e~ d'entre e~ sont·situ6s 6~e~e~~ceeta fatt,un expo~ des ~uts et ~pltatlOns ..de
'<J,'lfisndtre partie;'du.·~ondC'.Qpe1s' que pw~nt 'ette les ~ldJkPlaJI ~spere que 1a COn1ll,l~aut~~terna~lona1e', gra~
llUlu,oc inherenfsausY$t~Jil~~~loni~hetbie:n qu.'iLsoitd~acette confer¢ncet va enfm temrplemementcompte de la
d~vQir di,cettet.()rganisationde rappetet~constanurient 'au" '. positiondefJ;arcbipelsoc68fliques~qUisont fort nombreux,
ntetrQpoles leVts' obligati?nS"e(leurs devoirs envers h~$et inscrire; ~:D$le droit de lamer' des disposi,fions ,l¢Ul
.t6f:,ritou-es ,u"elles @~inisttdnt" on ne PQutra ·pas troWler' conve~ant•.. Fi(lji ,'$s~te que 50S demandes ,mod6re~squant
&cij~tpent)'a$plunon""a~~';pt0bleJll~s' que posent1 les aux~;t~x t~rritoria1es,eta l'exol~vit~des; droits de peche

. t~ri1to~~s,' ~lQni8'tQ( .restants.. On dol~' les envi$8gei en seron.t accueil1ies favotablement~ CQJPpte .ten,u de l'impot-
. t~t .··.compte \Ie' .'. leUf$",:aspe~s tti~~'!sp6ciaux. el. ties ."tance quecelaa pour notre pays 611yoie ~~ developpement.
~~i~lili~~' et "le'~~" du ~>o~gemeti~.consti~pti~nnel' " :,

'., 8dit',et@>coMotme aux SObhai~t$·;4es popu'tations.lela eteS 200~ Pourtoute$ as questions,. Fidji~spere .. ferineI1lent

' ~..t ·.(..'.~_~t.'.$eta.·••.!.•.•..J.·..~·ise.. ,..•h,.,~l.·.e.l. :.:.·.de ·.l.a ·. Con.,', I • ....:u..ti.o·.n.'..· ,de~.;r.,idji att Cb•.. :.' int·te·.· que lesgr~ulesnations. deveJopJl6es,Ssaierm,1.,de. com~¥W~ aux'tJaval!~,duque~"Jf $ av~rt$ ,~ut-c!tr~. 'f!en .prettQe verit3blement leS'besoins desJiays telsque Fidjr"t .

t":;;:m..•..~.~.(!!.~~,'~.,:.'.•.•.;!..•.~.,~O.. h.,~.·.~.•~.• I.~..,...~... ~. '"e~~~,~na.~:;.i;~PI.~.~.pe./:.'·.n.·~t•..•=~~$1Il,~~~eni::l:rvet~~.r~. .
, , . . po"sS~bilit~ d~qtni~r t~s re~S?urCes maritles qUi I~s etitourent,.

1'~$I,:;,'b<i~~111~me, -d~(racism~:es~ une'autre, que~~tiQ~ ,qui Ref~ser'c~la .mettralt .s6ne:use~ent en dang~f les .effo~ts
...pe~~' i. ,tfav~~~, 4'autre3problemes"..dont l'Asse~blee f,'sttlq",.10.. n.'. t~.r.pays: e.~." ·.¥bie..·.de '4.,..6".el0.. p.per01.',.entpo...urarn6lior.er
"e." ~... A..:·.·...··.S~.·"R1.'.·.·j.\.-e.·:.n~.'.~;i ...~•. s:.. 1t'l'*'6...···t.. i:'>.·...'It...·.s.·.·.·.vu··.· •... ·.d........s.. Sb,.(j... m··.. '.am·..·.r..·.t.·.'·.....a." '. 1 .H,... • "<i.. 1 .
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noinbJ'eux Etats Membres, grands et petits, dont l~s iJqportanteque soitnptre·. ~dhesion 'a, :tertaines .de' ces
representantsont parle avant morau cours de cette session' 'organisations, Ie scm que nous avons'de nott~4detltite
'$l:J("C6 m6me sujet important ---l'inqui6tude" de'vou la' geogdphique nOU5 a collduits apoJier essentiellerilentnot~e'

France renouveler en .1971 ses essais nucleaires atmosphe..e(fort sur Ie dt;veloppement des relations avec nos voisins
"riques-sur l'~toU de Mururoa-·, est rune des consequences imm6diats. Nous avonsavec certains de ces territoires des
r.a~~elles de l'importance de la merpour,le peuple de Fidji. relations etroites qui' remont~nta plusieurssiecles avant
4 .cette occ~ion nous avons pu.grace a notrestatut l'arrivee des Europeens dans lePacifiqpe. Nousavons done
independant, protester ,pour la premi~n lois cantre. la' eSte tressatisfaits de,renQuerces relations en tant qu'Etats
contamination de l'atlllosph~l:eet de la mer causee par ces 1U;odemes inde~ndants .~t cieredecouvrf~ notre patrimoifte
essais et contre Ie fait que les pop$tions du Pacifique sud ' commun et notre' 'comrt~~~ut6 d'int6rets. Lacoopeiatiotl
fpnt e,J[posees, contre. leur gre,' a 'un niveallcroissant de ,regionalen"est pas nouvelle dans It' '., Paoifiquesud; la'
radioadtivitc:.qui. est dangereuse pour la sante,m!me en Commission du P~cifique sud, creee ·au leridemain de ]a
petite quantite. Fidji s~est associee a unepJ:otestatiQn faite seconde guene mondiale,tJ,evienf4e' plus eI).\ plusune

.,. par ses anlZs neo-zelandaisau nom,de tous lesEtatBinstitution qui exprime Iesinterc~t$ des terrltQires. du
'independantf, ~UPacifiqu0 sud, a la smte d'une·resolution Pacifique davantage que ceux des puissances metropoU-
a4~ptee lors d'unereuniona Wellington, du 5 au 7 aout, taines fondatrice~, "l'Australie, ,01a Brance,'~ laNo~velle-
des chefs de gouvernement du Pacifique, Ie South Pacific zelan4e, Ie Royaume-Uni et ies'Etats-Unis d'Am6rique,qui,
Forom. Nous .sommes dotic"heur~ux que Ie Gouvetnement ' neanmoins, conti~uentg6nereUStment de suppoftet,l'essen.
fran~~lis ait n:taintenant juge bon de mettre un termea ces tiel de son budget.
:;essais. NQussommes cQnv~cus quelr-lfran~;qui, tant de '.... 205. Nous ti-&vaiUons egalement ala coope"~tion reaioI)..ale
fois,. a manif~$te de !'interet pour les nations moins c·
favorisees, sera suff1S2lJ1ittent sensible aux sentiments que dans d'autres dom~es. L'Umwrsite r6giqi~e du Pacifique
les essais ont soulevespour ymettre un teone defmitif. A slld,qui dessert 10 pays dtt 1;tn.gUe~glai:se' de Ia regIon, ,st

etabli~ a Fidji. Dy a·aussi l'Asscit;ationi/des producteurs des
one epoque ou les ptoblemes de 1a PQIlutionet de la gestion fies du Pacifiq.ue dont robjet~st d" f~#or.iserlacoop6ration
de l'environnement preoccupent de plUs en pll',S Ie mon(}e, a
one;,~poque ou la grandernajorite des Etats. ont signe Ie commerclale et <b reS9~dre les prQ1Jlemes. des transports~
Traite d'interdiction partielle des"essais ,de 196314, nous maritimes etautres, entre les des. .F,.'

sommes sUts qt:elesmembres de l'Msernblee ne voudrt1nt 206. Unevenement tres importan.taete la reunion, en
1'a,8 que notre confiance $Cit d6~ue. 'aoutdecette anriee~du South Pacific Fa.mrn,a.W'eWngtnn.
202.' L'une des 'fonctions leJi plUS i..~,portantes des Nations Vous avezentendu 1~ MinSstredtls affakes,-,6trilngeres de
Unies, du.point de vue' des pays en voie dedevelop~w~nt~ I'Australhevoquer eet organismec!ansJa d6clara'li9n qu'ila
dolt .sue stms. aucun doute ceDe de la source d'aidemw.tilat6.. faite cet :apr~&'"midi. n s'"st·agid'une sess!on- inaugura1~ a

.rale•.NatureUement, Fidji re~oit depuis,desannees l'aide des . ,~aqueUeont partici¢ les diri~ants. des pa:ysmd~pelld2nts
organes des Nations Uniesj)Our Ie develop~ment. Grace ~u du Pacifiq,lle sudet qui a' ete aimablefue~taccu~iJ1ie,a la
Prognunme' des Nations Unies pour Ie developpeiJ1ent, de demande des pays duPacifique, pa,r la NpuveUe::Ulande.
1tombreusesactivites ont vu Ie jour aFidji. Nous wmmes Premiere reunion decette nature~elle aconnu on telsucces
profoudement reconnaissants decette aide,qui coritribue' .et ouverttant de nouvelles perspgctivts de consultation et
fortelU'enta lasolution de nos, problemes de develop- decaoperationqu'elle .sera renouvelee l'an prochainen
pement. Nous voudrions toutefois emettre one mise en Attstralie, pays qui s'eOffert a ~i\.re~v~ir·4 VODe du
garde : nous compren~ns~ certe,s, que Ces organes doiventPacifique dans les affaire$. 'tn()l1diai~ S6ra toujours faib~e;
s'assurer. que leurs fQllds sont judiCieuSement depenses; maisHy ade$~ignes"encourageantsqui montrent qu'elle
nean::noins, ils devraient segarder de latendance a,eSsayet sera de plus en pl\lS harmonieuse etqu'elle pouffa pour Ie
d'iinposerd~scqnditions:incompatiblesavec .Ia position mains se faire entendre",Ces effurts tendenttoU$8 tesoudre
sou'Y'ermne et :independante des Etats,.meme les plus petits. nosprobl~mes par nospropres 'moJetlSet par one entraide

. .'. . , resultant d'un processus de consultations et de discussiens.
}) 203. Fidjis'est felicitee d'une tendance nouvell~ qui'~ut NOllS' etccux' de nos voisins qui so~t devenu& Stats

que nombr~ de.projets du. PNUD, tout en correspondant souver3ins, avons tous' accede i l'independanee pat ce
auxbesoins de Fidji, soient adsptes aWl ~ntexte regional processus.' II, , " .',

et 'a~x besoins communs de plusieurs i¢rritoites du Paci- . "},, , ',-I
fique sud.. La cooperation tegionale dans Ie Pacifique.sud ~07. Notre premier niliJistre, sit Kamisese Mara, lorsqu'il a
noustient aCoeur aFidji e~ je voudiaiS yteven!! attcours pris laparole a la session commem()rati~ de l'annee
de mon intervention. 'i '. 'demi~re, a parle de .a philosophie,souJ-jalJente a, ee

process\1~ .en .la' denommant. 1a "voie dli' Pacifique"
/1876emesilJ"pe, par.JOsI. Je me penn4}Jt::4i d10~
h~bleI?ent que,la} "voie du Pacifique".e~~ ,pn~,pN1Q~Q,hie
qm mente d'6treplus generaIement SUly:\e;;. :EAe_r~swne en
urte sim~le f0nD:ule les i46aux sUr le~4ue.ls ~O~BAtion
des Nations Urnes est fondt§e. e'est Ii la contribution
principale que nous, Etats du Pacifique sud, po.1:lrronsoECtir
au mo~de entier et c'est lap~c~e co~tribu~on, 9.~~. ~
deiegfl>tion apporte~a aux d~b~eratlons. de l'Assembl.eEl i~ Si
vingt-sixieme session. . . '

204.. I?an dernier, de grandes organisationSintcrnatio
nales, tantl l'interie,ur qu'a I'exterieur do systeme. des ..
Nations Unies, Oilt ouvert leurs portes a Fidji. Do fait de .

. nOS,~essources \lmdteeG, nous avotl$ diiessaycr. d,~distinguer '.'
'~'. queUes ewent·.ceUes .de cesorganisations qui nOUS corive

naient le mieuxet aux travlux desquelles nous }iOu-vians
PartiCiper de fa~()nutile. Ce n'~st pas we tache facileet elle

-continuera de nous o.ccuper quelque temps encore. Si

1~4'lraite interdisant lescessais d'armes nucleaues dans U*atmos
ph~te, . dans l'espacei_extra-atmospherlque et sous ,1'tl8.u. signe a
Mos~u Ie 5 aoat1963.'

~~.U.4.a•.•£.i.£•...~W.Ul.M._.£~C.A£.;£.j.l.2.W$.m._;.M~I._~~.£.t.~2.2.t~.£.it.£.&;.J •.£~.~~~.$.l~;;.i~~J:'[;W.w~jWi_iJ__ .






